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LE SPORT

La Série du siècle en 1972
Vingt ans 
ont passé et la 
Série du 
siècle de 1972 
demeure 
encore le plus 
grand
événement à 
avoir
marqué le 
monde du 
hockey. L’édi­
torialiste du 
SOLEIL. 
Claude

Larochelle, a suivi de près la Série du siècle 
en 1972. Il était présent à Moscou le soir 
où Paul Henderson a procuré la dramatique 
victoire au Canada. Nous reproduisons, 
aujourd'hui, sa chronique du 29 septembre 
1972. Guy Lapointe se souvient 
également. Cari Tardif l’a rencontré et 
raconte son aventure. S-8 et S-9

Les Blue Jays de Toronto 
champions de la section Est
Les Blue Jays de Toronto sont champions 
de la division Est de la Ligue américaine de 
baseball. Ils ont défait les Tigers de Detroit 
3-1 s’assurant ainsi du championnat. S-4

LE REFERENDUM

Bouchard contre Bouchard
D'un côté, Benoît Bouchard considère 
que dans l’Accord de Charlottetown, le 
Québec a atteint plusieurs objectifs et de 
l’autre, Lucien Bouchard croit que nous 
sommes en face de la subordination du 
Québec. A-9

TENDANCES

Les cas d’asthme augmentent 
de façon inquiétante
Au cour de la dernière décennie, les 
problèmes respiratoires n'ont cessé de 
prendre de l'ampleur partout dans le 
monde. Mais grâce à la recherche, aux 
nouveaux médicaments et à une meilleure 
prise en charge par le malade lui-même, il est 
maintenant possible de mieux contrôler 
cette maladie incurable B-1

LA REGION

Centre des congrès : L’Allier 
et Côté se taisent
Les principaux protagonistes dans le 
dossier du centre des congrès se refusent à 
commenter la nouvelle voulant qu’ils 
doivent reprendre les discussions à zéro. A-3

L'EDITORIAL

CSST, la fin 
des déficits
La réforme de la CSST qui entrera en 
vigueur le 1 er novembre devrait préserver les 
droits des travailleurs tout en gérant mieux 
le système. A-8
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Aujourd'hui: Ensoleillé 
avec périodes nuageuses. 
Venteux par moment.
Frais Max 10 , min : 2.

Demain: Ensoleillé avec 
quelques nuages Max. : 12 ; 
mm. : 2 S-16
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Le chef du NON et Bouchard doivent des excuses aux aînés \

Bourassa somme Parizeau
ROUYN-NORANDA — Le chef du comité québécois du OUI, 
Robert Bourassa, a sommé hier Jacques Parizeau et Lucien 
Bouchard de présenter rapidement des excuses 
personnelles et publiques auprès des personnes âgées pour les 
propos tenus par la comédienne Diane Jules vendredi soir.

marqué un tournant dans la 
campagne référendaire de 
1980, Robert Bourassa soutient 
que « cette forme de mépris 
qu'on retrouve dans ces propos 
me paraît inacceptable pour les 
personnes âgées comme pour 
l’ensemble des Québécois. »

par GILLES BOIVIN
LE SOLEIL

S’il refuse de comparer cette 
bourde du camp du NON avec 
l’affaire des Yvettes, qui avait

Diane Jules 
s’excuse, 
mais pas 
les ténors 
du NON

« On dit que le parti s’est ex­
cusé, c’est pas suffisant. Il faut 
que les chefs du NON, qui 
étaient présents hier (vendredi), 
MM. Parizeau et Lucien Bou­
chard eux-mêmes, sans délai, 
s’excusent auprès des person­
nes âgées comme auprès des 
Québécois », a soutenu M. Bou­
rassa qui, heureux hasard, ren­
contrait hier un groupe de l’âge 
d’or, à Rouyn-Noranda, dans le

cadre d’une tournée de deux 
jours en Abitibi.

Le président du clan du OUI 
se défend d’en faire une ques­
tion de partisanerie politique, 
mais il ne manque pas l’occa­
sion de rappeler que pour « cer­
tains leaders du PQ, l’humilité 
n’est pas leur marque de 
commerce ».

Animatrice d’un ralliement 
du NON, à Trois-Rivières, ven­
dredi soir, la comédienne Diane 
Jules, la Violette de l’émission 
Parler pour parler, soutenait 
« qu’il restera toujours une cou­
ple de vieux ici et là qui vont 
voter OUI. Je ne les juge pas, je 
les comprends. Ils ont la 
chienne ».

Colère des aînés
Au terme d’une semaine ar­

due au cours de laquelle il a 
multiplié les efforts pour s’ex­

tirper de l’affaire Wilhelmy et 
des déclarations de Pierre Tru­
deau, le président du OUI ne 
pouvait tomber en terrain plus 
fertile, hier, à Rouyn-Noranda 
où il rencontrait un groupe 
d’une centaine de personnes de 
la Fédération de l’âge d’or de 
l’Abitibi. Un « pouvoir gris » in­
digné qui ne cachait pas sa ré­
volte à l'arrivée des journalistes 
au Centre de l’âge d’or.

L’ex-président de la fédéra­
tion régionale, M. Robert La­
voie, s’est chargé d’exprimer 
publiquement la colère des 
aînés et de rappeler « que ce 
sont les petits vieux qui ont bâti 
le Québec. »

« Ce qui s’est passé hier m'a 
mis le feu quelque part », disait- 
il pour bien marquer qu’il n’a 
pas apprécié de se « faire traiter 
de petits vieux parce qu’on vote 
OUI. Je vote OUI parce que j'ai 
confiance en mon OUI. »

« C’est choquant de se faire 
traiter de petits vieux. Ils de­
vraient regarder ce que les 
petits vieux ont fait », lançait-il 
devant un auditoire qui ne ca­
chait pas son approbation.

« Ça nous a fait mal, mais on 
n’est pas à la télévision pour se 
défendre », confiait, émue, une 
dame aux cheveux gris de l’as­
sistance. Robert Lavoie, lui, ex­
pliquait aux journalistes que 
« les personnes âgées n’ont pas 
peur de s’exprimer. Il y a long­
temps qu’ils ont fait leur 
décision ».

« Rendu à mon âge, pensez- 
vous que je vais avoir la chien­
ne. Placez-vous devant moi et 
puis sautez ; vous allez voir que 
je suis capable moi aussi de 
sauter », lançait-il dans un lan­
gage d’une verdeur étonnante 
malgré ses 72 ans « bien 
sonnés ».

QUÉBEC — Bien qu’il se 
dissocie de la déclaration 
incendiaire de Diane Jules 
au sqjet des personnes âgées 
qui voteront OUI au 
référendum parce qu’elles ont 
« la chienne », le comité du 
NON n’entend pas se rendre 
au voeu du premier 
ministre Robert Bourassa et 
offrir de grandes excuses 
publiques aux aînés du 
Québec comme l’a fait, 
hier, la principale intéressée.

par GILBERT LEDUC
LE SOLEIL

Dans un communiqué de presse 
distribué un peu après minuit, 
hier, le comité du NON estimait 
que Mme Jules avait « tenu des 
propos inacceptables et non jus­
tifiés à l’égard des personnes 
âgées.

Dans la mise au point faite 
par le camp du NON, on sou­
ligne que « les propos de Mme 
Jules ne faisaient pas partie du 
texte qui avait été approuvé par 
les organisateurs de la soirée ». 
Plus loin, on pouvait lire : « Le 
comité du NON offre ses ex­
cuses aux personnes âgées du 
Québec ».

Pour MM. Jacques Parizeau 
et Lucien Bouchard, respective­
ment président et vice-prési­
dent du comité du NON, il n'est 
donc pas question d’offrir d’au­
tres excuses publiques aux 
aînés du Québec.

Dans l’entourage de M. Pari­
zeau, qui profitait, hier, de quel­
ques heures de répit, on indi­
quait que le communiqué de 
presse du comité du NON clari­
fiait parfaitement la situation : 
les propos controversés vien­
nent de la bouche de la comé­
dienne et non pas des membres 
et militants du NON.

Des milliers de jouets pour les enfants du Cambodge
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Les militaires n’en revenaient pas. En quelques heures ils ont rempli trois camions de boîtes de jouets et il n’était pas impossible de 
penser qu’il y en ait un quatrième avant la fin de l’opération. Ils ne tarissaient pas d’éloges envers la population et les médias de la ré­
gion qui ont fait preuve d’une grande générosité en contribuant au succès de leur « collecte de jouets pour les enfants du
Cambodge. ^ _

c- - Texte en page A-3

La violence marque l’anniversaire 
de la réunification allemande

M. Lucien Bouchard, qui fai­
sait campagne, hier, à Alma, a 
déclaré que «ce n’est pas du 
tout ce que nous pensons. Ce 
n’est pas la façon dont nous 
traitons le dossier des person­
nes âgées.
«Violette» s’amende

Dans un communiqué de 
presse diffusé en fin d’après-mi­
di, hier, Diane Jules a offert ses 
excuses à toutes les personnes 
qui se sont senties blessees par 
ses propos.

Mme Jules affirme qu’elle ne 
cherchait pas à ridiculiser les 
aînés, mais plutôt à « signifier 
qu'ils ont souvent été victimes 
par le passé de campagnes 
d’intimidation ».

Elle ajoute que « la situation 
fragile dans laquelle se retrou­
vent plusieurs personnes âgées, 
notamment sur le plan écono­
mique, les rendent plus vulné­
rables aux scénarios alarmistes 
que plusieurs se plaisent à 
échafauder ».

Au comité du NON, on tenait 
à préciser que la comédienne, 
qui interprète le rôle de Violette 
dans l’émission Parler pour par­
ler de Janette Bertrand, n’est 
pas membre du comité para­
pluie du NON.

On souligne aussi qu’elle 
avait été engagée pour cet évé­
nement à Trois-Rivières et qu’il 
s’agissait du seul et unique en­
gagement prévu avec le camp 
du NON d’ici le nrtnh™

SCHWERIN, Allemagne (Reuter) — Dans la morosité, 
l’Allemagne a marqué, hier, le deuxième anniversaire de sa 
réunification sur fond de violences racistes et de 
mécontentement croissant face au chômage.

Un policier procède à l’arrestation d un homme qui aurait « poussé •• une 
nersonne orès du chanrelinr Woim,,« Knhl à Schwerin .

À Schwerin lors d’une cérémo­
nie commémorative, le chance­
lier Helmut Kohl aurait été frap­
pé à l’estomac par un inconnu 
vêtu de noir qui s’est enfui. La 
police a nié que Kohl ait été 
frappé, mais elle a néanmoins 
arrêté un homme qui aurait 
«poussé» une personne près 
du chancelier.

Quelques instants plus tôt, 
quelques dizaines de manifes­
tants avaient lancé des oeufs en 
direction du chancelier et l’a­
vaient copieusement invectivé.

Ces scènes contrastent avec 
les manifestations de joie qui 
avaient accueilli la réunification 
des deux Allemagnes, il y a 
deux ans, et l’ouverture du mur 
de Berlin, en novembre 1989.

Quelque 2000 policiers anti­
émeutes étaient venus en ren­
fort dans cette ville de l’ex-RDA 
pour empêcher toute violence 
après les menaces proférées 
par des gauchistes, qui avaient 
promis de perturber les 
célébrations.

Le président Richard von 
Weizsaecker a demandé aux 
Allemands de se serrer la cein­
ture pour surmonter les pro­
blèmes économiques induits 
par la reconstruction de l’Alle­
magne de l’Est.

« Les agressions contre les 
étrangers et leurs foyers d’hé­
bergement sont inacceptables. 
T ps attaques racistes et anti-sé­

mites nous choquent », a-t-il dit 
lors d’un discours.

Selon les chiffres de l’Office 
fédéral du crime, 1443 attaques 
contre des foyers ou domiciles 
abritant des étrangers ont été 
perpétrées en Allemagne au 
cours des six premiers mois de 
1992.

Des dizaines de milliers de 
personnes se sont rassemblées 
à Schwerin pour boire de la 
bière et manger des saucisses, 
mais dans l’ensemble l’atmos­
phère était plutôt morose.

Plus de 1000 néo-nazis, 
criant « Dehors les étrangers » 
et faisant le salut hitlérien ont 
défilé dans deux villes de l’ex- 
RDA pour célébrer, à leur ma­
nière, le deuxième anniversaire 
de la réunification. À Berlin, des 
immigrants, dont le visage était 
dissumulé, ont brûlé des dra­
peaux allemands en dénonçant 
la violence faite aux étrangers.

Ailleurs en ex-RDA. la police 
a rapporté que des sépultures 
dans un cimetière juif de la ville 
de Bad Canstatt avaient été vio­
lées et que des symboles néo­
nazis et des slogans avaient été 
inscrits à la peinture.

Plusieurs centaines d’Alle­
mands âgés ont discrètement 
commémoré le 50e anniversaire 
du missile V2 utilisé par Hitler 
pour bombarder Londres, mal­
gré la levée de bouclier suscitée 
en Grande-Bretagne par cette 
manifestation.
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LE RÉFÉRENDUM

Mario Dumont stigmatise Diane Jules
QUÉBEC — « Diane Jules devrait s’excuser ! Les personnes 
âgées sont autant capables que les autres de comprendre les 
et\jeux du référendum. Quelqu'un qui n’a pas de respect pour les 
aînés ne mérite même pas de participer à un débat sur notre avenir 
collectif ! » a déclaré au SOLK1L, hier, le co-président du Réseau 
des libéraux pour le NON, Mario Dumont.

■ De passage dans la capitale pour
par use lachance le lancement du Réseau des libé-
if soleil raux pour le NON dans la région

de Quebec, l’ex-président des 
Jeunes liberaux a affirme, en en­
trevue, que « les Québécois sont 
tributaires de leurs ainés ». C’est 
eux qui ont bâti notre société et, a 
ce titre, ils comprennent les en­
jeux actuels aussi bien que n’im­
porte qui. « Ils savent ce qu’est un 
contrat qu’on ne peut signer », a-t- 
il dit, se référant a l’entente cons-

Le Réseau des libéraux pour le NON a lancé, hier, sa constituante dans la région de Québec. De gauche à droite, le co­
président national Mario Dumont ; le militant Andre Bernier ; les coresponsables pour l’agglomération québécoise, 
Jean-François Beaudoin et Lucie Lapointe.

• <'• :.t

■ Margaret Delisle dit 
OUI

QUÉBEC — Le maire de Sillery, 
Mme Margaret F. Delisle, 
également présidente de la 
Fédération canadienne des 
municipalités, se range dans le 
camp du OUI. « L’unité du Canada 
est ce qui doit nous guider avant 
tout », explique-t-elle.

■ Wells dans la mêlée
TORONTO (PC) — Le premier 
ministre de Terre-Neuve, Clyde 
Wells, s’est finalement laissé

EN BREF
convaincre et fera campagne 
activement en faveur du OUI. Il 
avait adopté un ton fort discret 
face à l’entente de Charlottetown. 
Il a finalement accepté de prendre 
la route du Canada. Le premier 
ministre de Terre-Neuve devrait 
amorcer sa campagne nationale 
mercredi et jeudi prochains, à 
Calgary et Vancouver.

■ Pas notre nom pour 
le OUI

MONTRÉAL — Président du 
comité exécutif du Parti égalité, 
Howard Greenfield vient de

mettre en demeure les députés 
Robert Libman, Gordon Atkinson 
et Neil Cameron de faire 
campagne pour le NON et, sinon, 
de ne pas utiliser le nom du Parti 
égalité durant la campagne 
référendaire. Lors d’une 
assemblée générale, le 27 
septembre, le Parti égalité a rejeté 
le principe que «la Constitution 
du Canada soit modifiée sur la 
base de l’Entente de 
Charlottetown ». Le même jour, le 
PE a décidé de faire campagne 
pour le NON et d’exiger sa «juste 
part » des fonds du Comité 
québécois pour le NON.

titutionnelle contre laquelle il 
mene une lutte achamee.

M. Dumont est d’autant plus 
choque de la déclaration de Diane 
Jules que le Réseau des libéraux 
pour le NON met justement l’ac­
cent, au cours de la semaine qui 
commence aujourd’hui, sur les 
personnes âgées. Celles-ci seront 
visitées dans les foyers, les asso­
ciations, partout où elles se tien­
nent. « Pas question d’une appro­
che particulière. Avant même la 
sortie de Mme Jules, nous avions 
decide de présenter notre position 
de la même façon que nous le fai­
sons pour les autres groupes », 
précise l’étudiant en économie. 
Soulignons que le réseau ne parti­
cipait pas au rassemblement de 
Trois-Rivières.
Dédramatiser

Co-présidé par l’avocat Jean 
Allaire et Mario Dumont, le Ré­
seau des libéraux pour le NON a 
été créé en fin de semaine der­
nière dans la métropole. Depuis, 
des constituantes ont vu le jour 
dans 12 régions du Quebec. 
Quatre autres seront mises sur 
pied dans les prochains jours, 

s L’organisme, qui se veut apoliti- 
! que, centre sa campagne sur ce 
1 point : l’entente proposée « est ce 
I qui pouvait arriver de pire au Ca- 
^ nada », aussi bien pour le Québec 
4 que pour les autres provinces.
1 Dans un document qu’il distri- 
\ bue lors de ses rencontres, le ré- 
“ seau énumère six raisons pour 

lesquelles l’accord est inaccepta­
ble, dont le fait qu’il ne marque 
pas la fin des querelles et des né­
gociations, mais leur début. « Il 
contient des dizaines de points qui 
devront être négociés et d’autres 
qui, trop flous, seront contestés 
devant les tribunaux», y lit-on.

Un sondage montre qu’après 
seulement une semaine d’activité 
du réseau, la proportion des libé­
raux québécois décidés à enfrein­
dre la position de leur chef est 
passée de 18 à 25 %. Un succès, 
selon Mario Dumont. Le jeune 
homme ne serait pas étonné que 
ce pourcentage augmente étant 
donné que de nombreux libéraux 
préfèrent ne pas se mouiller publi­
quement mais admettent, en 
privé, qu’ils opteront pour le NON 
le 26 octobre.

mMmmmmmmmm— Citations du jour
« Le monde est devenu sans pitié pour ces pays qui sont incapables de 

reconnaitre leurs propres forces, qui ne peuvent voir leur propre des­
tinée . Il n’y aura pas de deuxieme chance !» — La ministre des Affaires 
extérieures du Canada, Mme Barbara McDougall, mentionnant devant le 
Canadian Institute of International Affairs, a Toronto, que le monde entier 
attendait anxieusement les résultats du referendum du 26 octobre.

« Est-ce que vous pensez vraiment qu'un NON va contribuer à une 
atmosphère de générosité entre les groupes linguistiques du Canada ? (...) 
Je ne suis pas contre l’adhésion de l’Ontario aux articles 16 à 20. mais ce 
n’est pas le moment (...) Le bilinguisme officiel en Ontano n’aiderait pas le 
débat constitutionnel ». — Le premier ministre de l’Ontario. Bob Rae, 
devant le sommet de l'Association canadienne-française de l’Ontario. M 
Rae, lorsqu’il était dans l’Opposition, revendiquait pourtant ce 
bilinguisme.

« Les ‘p’tits vieux’ ont vu assez grand et assez loin, pour qu'aujourd’hui, 
nous profitions de la liberté de nous exprimer et de nous affirmer, nous 
profitions, nous les femmes du Québec, du droit de voter que nos grand- 
mères nous ont légué, et du statut que, nous les petits-enfants, ont recon­
nu à nos artistes de chez-nous. (...) Le mépris et l’arrogance envers nos 
ainés : a ce pnx-la, c'est NON ! » — Lise Grondin, porte-parole du Comité 
québécois pour le OUI de la region de Quebec, réagissant aux propos de 
Diane Jules.

Bourassa serait l’artisan 
de sa défaite — (M. Pinard)
MONTREAL (PC) — Le premier ministre Robert Bourassa 
pourrait bien être l’artisan de sa propore défaite au référendum du 
26 octobre, en galvanisant les forces souverainistes au Québec.

C’est du moins l'avis qu’a ex­
primé, hier, M. Maurice Pinard, 
un professeur de sociologie à l’u­
niversité McGill, dans le cadre 
d’un forum sur le référendum, 
tenu dans cette université. Selon 
lui, M. Bourassa a provoqué la di­
vision au sein du camp fédéraliste 
québécois en acceptant dans son 
parti un fort courant nationaliste.

« Il a pratiquement alimenté le 
nationalisme au Québec, et dans 
une large mesure. Je suppose que 
M. Bourassa est victime de sa pro­
pre stratégie », a-t-il dit.

M. Pinard a cité pour exemple 
la décision de M. Bourassa de

boycotter les négociations consti­
tutionnelles, au lendemain de l’é­
chec de Meech, son alliance avec 
le Parti québécois pour la mise sur 
pied de la commission Bélanger- 
Campeau, et le ton souverainiste 
du rapport Allaire du PLQ.

Lorsqu’une entente constitu­
tionnelle a finalement été conclue, 
ce n’était plus la terre promise at­
tendue par plusieurs nationalistes 
au sein du Parti libéral, a-t-il dit.

« Beaucoup de gens sont sym­
pathiques à la position de M. 
(Jean) Allaire et de M. (Mario) 
Dumont (ex-président des jeunes 
libéraux). Ils sont fédéralistes 
mais très nationalistes. »
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La campagne au fil des jours NANr

Aldô-
mémoln
Cette page se veut un 
aide-mémoire, un rappel des 
principaux moments qui ont 
marqué jusqu'ici le débat.
Nous avons choisi de la bâtir à 
l'aide des principales 
manchettes qui ont échelonné 
les semaines depuis le 28 
août.

Dimanche 
30 août

■tf! Samedi 
5 septembre

Le Parti libéral du 
Québec tient son 
congrès spécial

Î1
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71 Vendredi 
28 août

C'est l'entente de 
Charlottetown

7^
Jean Allaire et Mario Dumont sont 
mis en mino­
rité par les 
congressistes 
qui adoptent 
l’entente 
négociée par 
Robert 
Bourassa

Ottawa dévoile le 
contenu de la 
question référendaire

LA QUESTION
«Acceptez-vous que la 
Constitution du Canada 
soit renouvelée sur la 
base de l entente conclue 
le 28 août 1992 ? »

OUI* NON

Mercredi 
9 septembre

Un sondage SOM / 
LE SOLEIL révèle 
l'avance du NON

l54* des Québécois
! opposes à l'entente

SOM/LE SOLEIL
QUESTION S'il y avait un 
référendum aujourd'hui sur la 
récente entente constitutionnelle, 
seriez-vous plutôt tenté de voter 
pour ou contre cette entente ?

Pour : 46 % Contre : 54 %

Mercredi 
16 septembre

Mardi
29 septembre

Lundi
28 septembre

Mercredi 
23 septembre

Samedi 
26 septembre

Comme dans une 
campagne électorale

L'appui au OUI 
s'effrite

----—------ adve'ia<reJBoutosm accus* "
Le 0131 part en bataille

Mulroney sonne l'alarme
Mulroney fait siennes les 

prédictions dramatiques de la 
Banque Royale et soutient qu'un 
NON signifierait la fin du Canada

Si le SON
remporte
Pjroau prédit 
fcsékctioMW 
hwevtniarté

Mauvais début 
de campagne

L'énorme YES ornant l'affiche 
officielle du Comité canadien en 

faveur de l'Accord de Charlottetown 
a volé la vedette lors du lancement 

de la campagne nationale à Ottawa
Un sondage 
Angus-Reid révéle 
que le NON mène 
de façon significa­
tive en Colombie- 
Britannique, 
en Alberta, et 
au Québec

Robert 
Bourassa 

lance le camp 
du OUI 

dans la 
bataille 

référendaire

-«NON signifie la fin 
du Canada —Mulroney

ANGUS-RFIO
JJL

751 Jeudi
1er octobre

RS~

— » nationale»!

L'injonction est levée 
dans l'affaire Wilhelmy
Deux semaines après le reste du 
Canada, le Québec prend 
connaissance de la fameuse 
conversation, enregistrée à leur insu, 
entre la sous-ministre Diane Wilhelmy 
et le conseiller constitutionnel André 
Tremblay Ils y critiquent vertement 
I attitude de Robert Bourassa lors des 
négociations qui ont mené à I entente 
de Charlottetown.

75 Mardi
22 septembre

75"

, Injonction . \

C'est le 
début de 

l'affaire Wilhelmy
Une injonction de la cour 

supérieure interdit la diffusion d'un 
reportage de 
CJRP sur les 

dessous de 
l entente du 

28 août et 
bâillonne 
tous les 
médias 

québécois

Mulroney s'inspire des 
résultats du référendum 
en France

■""•W

Le 50% 
plus un 
devra
être obtenu 
dans chacune 
des provinces, 
précise 
finalement 
le prermier 
ministre

Mulroney : *50%
plus un, c'est bon»

751 Vendredi 
2 octobre

R5-

Trudeau intervient 
dans la campagne et 
dit NON à l'accord

•Les bonzes de 
Charlottetown 
ont fait un 
gâchis et ce 
gâchis mérite 
un gros NON-

Intdean tUmolu

*LlnWl"s qui mérite un NON

Infographie. LE SOLEIL
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Et maintenant, 
des verres de 
contact colorés 
... et jetables
QUÉBEC — La lentille coméemie 
jetable connaît une popularité sans 
cesse croissante, passant, en un an. 
de 15 à 20 %. Et dans deux mois, le 
consommateur coquet pourra en 
avoir en couleur s'il tient à mieux 
harmoniser la couleur de ses yeux 
avec celle de ses vêtements.

par THIEHNO DIAU.0
LE SOLEIL

Elles sont généralement plus chères que 
les lentilles ngides ou souples actuelle­
ment sur le marché, mais les Drs Claude 
Neilson et Daniel Brazeau estiment 
qu’en terme de coûts ça revient prati­
quement au même puisque le consom­
mateur « sauve beaucoup sur les pro­
duits d’entretien ».

Les deux hommes ont tenu ces pro­
pos hier à l’occasion de la première jour­
née du Colloque international sur la len­
tille coméenne qui se tient au Centre 
municipal des congrès jusqu’à ce soir. 
Organisée par l’Association des optomé­
tristes du Québec, cette rencontre a réu­
ni 400 spécialistes venus d'Europe et des 
Etats-Unis pour faire « le point sur les 
résultats de recherches récentes, de nou­
velles études et d’essais cliniques dans le 
domaine de la lentille coméenne ».

Soulignant qu’il y avait 300 000 per­
sonnes qui en portent au Québec, MM. 
Neilson et Brazeau se réjouissent des 
percées technologiques qui permettent 
d’apporter des corrections de courbure 
pour les personnes souffrant d’astygma- 
tisme et d’offrir des verres de contact à 
double foyer, particulièrement utiles aux 
personnes travaillant sur ordinateurs. 
« La technologie reste encore à perfec­
tionner, car, actuellement, on ne peut 
ajuster toutes les prescriptions », préci­
sent-ils cependant.

Ils déplorent par contre le fait que 
plus de 100 000 Québécois soient au­
jourd’hui d’anciens porteurs de lentilles 
parce qu’on a tout simplement omis de 
leur montrer comment les entretenir 
convenablement. « Le port de verres de 
contact doit être associé à un service 
professionnel et, pour ce faire, il faut 
revoir les règlements régissant la profes­
sion pour décourager les amateurs, spé­
cialistes des ventes 2 pour 1 et de la 
publicité trompeuse », dit le duo.

En marge du colloque, une centaine 
de représentants de compagnies de fa­
brication de lentilles et d’équipements 
ophtalmiques exposent leurs dernières 
trouvailles, dont ce gadget qui peut don­
ner toutes sortes de couleurs à vos yeux, 
pour peu que vous soyez intéressé.

Centre des congrès
L’Allier et Côté 
n’ont rien à dire
QUÉBEC — Les principaux 
protagonistes dans le fameux dossier 
du centre des congrès se refusent à 
tout commentaire sur la nouvelle 
selon laquelle ils devront reprendre 
les discussions à zéro pour en arriver 
à une décision définitive, peut-être 
l'an prochain.

par THIERNO DIALLO
LE SOLEIL

Le maire de Québec, Jean-Paul L’Allier, 
n'a pu être joint hier, mais il a fait dire 
par son attaché de presse, Richard La­
çasse, qu’il ne ferait pas de commentaire 
avant la séance du conseil de lundi soir.

Même réaction de la part du ministre 
responsable du dossier au sein du gou­
vernement du Québec, Marc-Yvan Côté : 
pas de commentaire sur la manchette du 
SOLEIL d'hier. Son attachée de presse, 
Marie-Claire Ouellet, a cependant rap­
pelé que le ministre avait fait part de sa 
position en avril dernier et que, depuis, il 
y a eu plusieurs rencontres avec les 
autorités municipales.

Quant au chef de l’opposition a l’hôtel 
de ville, André Forgues, il ne croit pas du 
tout qu’on reparte à zéro. « Le gouverne­
ment est sérieux dans son option pour le 
projet Trizec à Place Quebec », a-t-il af­
firme hier. « Tout le monde sait que la 
ville n'a pas les 3fi M $ » exigés par le 
gouvernement pour l’utilisation du com­
plexe G et le déménagement des fonc­
tionnaires qui y travaillent.

À Sao Paulo, au Brésil

111 détenus périssent dans une émeute

% ,x

La police a utilisé des chiens d’attaque pour contenir, à l’extérieur de la prison Carandira, à Sao Paulo, des 
centaines de personnes inquiètes venues s'informer de l’identité des victimes de l’émeute.

V
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La révérende Catherine MacLean place une rose sur le monument érigé à la mémoire des neuf mineurs 
de Yellowknife.

Trêve à Yellowknife pour 
les obsèques des mineurs
YELLOWKNIFE (PC) — La ville de Yellowknife s'est 
littéralement imposée une trêve, hier, alors que ses 
habitants réunis à l’aréna local faisaient leurs adieux aux 
neuf mineurs tués dans l’explosion survenue le 18 
septembre à la mine Giant.

Magasins, banques et entre­
prises avaient fermé leurs 
portes afin de permettre à 
leurs employés d’assister au 
service funèbre. Plus de 3000 
personnes ont envahi l’aréna.

L’explosion sous-terraine a 
tué neuf hommes à la mine 
d’or de Giant, où une grève 
perdurait depuis le 23 mai. 
Six des mineurs tués étaient 
des membres du syndicat 
ayant franchi les piquets de 
grève pour se rendre au tra­
vail. Selon la police, l'explo­
sion serait d’origine 
criminelle.

Des pasteurs de diverses 
églises de la localité de 16000 
habitants ont demandé à la 
population de mettre une 
croix sur le passé et de cher­
cher le réconfort avec leurs 
proches.

« Nous sommes reunis ce 
matin et nous nous rappelons

d’un mari, d’un pere, d'un 
frère, d'un ami, d’un collègue 
de travail, d'un voisin. Et en 
tant que communauté nous 
désirons démontrer notre 
amour et notre soutien aux fa­
milles des neuf mineurs », a 
déclaré le capitaine Alan 
Hoeft de l'Armee du Salut.

Parmi la foule se trou­
vaient cinq personnes qui ont 
perdu des membres de leur 
famille dans l’hécatombe de 
la mine Westray, en Nouvelle- 
Ecosse, au mois de mai.

Kenton Teasdale de Stel- 
larton, en Nouvelle-Ecosse, a 
perdu un fils et un beau-fils 
dans cette explosion. Il a dé­
claré qu’à cette occasion, les 
résidants de Yellowknife 
avaient été les premiers à té­
léphoner pour offrir leur ap­
pui aux familles éplorées.

« Lorsque vous nous avez 
dit que vous désiriez mettre 
de l'espoir dans nos vies, per­

sonne ne pouvait deviner que 
vous vous retrouveriez à no­
tre place », a ajouté M. Teas­
dale qui a déposé une rose au 
nom de sa communauté sur la 
pierre commémorative érigée 
à la mémoire des mineurs de 
Yellowknife.

Pendant la cérémonie, 
d'une durée de quatre heures, 
Mel Brown, un inspecteur de 
la mine à la retraite, a fait la 
lecture d’un court texte du 
poète Robert Service.

« Les espoirs et les rêves 
de ma famille se sont éva­
nouis lorsque Chris a été as­
sassiné. Il y a maintenant, à 
cause de ce geste de lâcheté 
huit veuves et dix-huit enfants 
privés de leur père », a dé­
claré après la cérémonie Tra­
cey Neill, dont le mari a été 
tué par l’explosion.

Le caporal Dave Grundy, 
de la GRC, a affirmé qu'il es­
pérait que la cérémonie en­
courage des habitants de Yel­
lowknife qui posséderaient 
des informations susceptibles 
de faire progresser l’enquête 
à entrer en contact avec les 
autorités policières.

SAO PAULO, Brésil (AFP, AP) — Un affrontement entre 
deux bandes rivales ou une tentative d'évasion en masse, 
vendredi, a cause la mort de 111 détenus dans la plus 
grande prison du Brésil, à Sao Paulo, ont annoncé hier les 
autorités brésiliennes.

Soixante detenus et 34 policiers 
ont aussi été blesses avant que 
le calme ne puisse être rétabli, 
trois heures après le début de 
l’émeute, avec l'intervention de 
la police militaire.

Le secrétaire d'État à la Se­
curité de Sao Paulo, Pedro 
Franco de Campos, a affirme au 
cours d’une conférence de pres­
se, plus de 24 heures après la 
fin de la tragédie, que les pri­
sonniers avaient « projeté une 
fuite en masse » pendant les 
élections municipales en es­
comptant que la sécurité à Sao 
Paulo serait plus faible.

« Il s’agissait d’un jour spé­
cial à cause des élections et on 
ne pouvait permettre la fuite de 
7000 criminels », a-t-il affirme.

Le directeur de la prison, 
l'une des plus grandes d'Ameri- 
que latine, M. Ismael Pedrosa, a 
attribué le massacre à une ba­
garre entre bandes rivales dans 
le pavillon 9 où se trouvaient 
2076 des 7200 détenus du 
pénitencier.

Affaire de drogue
Deux chefs de bandes, Anto­

nio Nascimento et Antonio Aze- 
vedo, se seraient disputés pour 
de la drogue et la lutte se serait 
généralisée entre les prison­
niers qui ont placé des barri­
cades à l'aide de matelas incen­
diés, meubles détruits et 
morceaux de grilles.

L’affrontement a duré plus 
de trois heures dans le pavillon 
9 qui abrite les détenus les plus 
dangereux de la prison de Ca­
randira conçue pour abriter 
4000 prisonniers.

Quand 340 policiers, appelés 
par la direction de la prison, 
sont intervenus, il y eut des tirs 
suivis d’une grande panique 
dans les couloirs. De nombreux

detenus se sont réfugiés sur le 
toit du pavillon de trois étages, 
dans les toilettes et les cellules 
et ont fait exploser des bouteil­
les de gaz Treize d’entre eux 
avaient des revolvers enlevés à 
des gardiens, selon la police.

Hier soir, plus de 24 heures 
après le massacre, la police n'a­
vait pas encore donne le nom 
des victimes et la tension était 
grande devant la prison où des 
centaines de parents des déte­
nus attendaient des informa­
tions aux cris de « policiers 
assassins ».

Le gouverneur de l’État de 
Sao Paulo, Luiz Antonio Fleury, 
a dit que le rôle de la police 
était de « reprimer ». « Nous al­
lons verifier si la police a agi de 
façon adéquate », a-t-il ajouté.

Le president de l’Ordre des 
avocats du Brésil (OAB). José 
Batochio, a déclaré qu’une com­
mission des droits de l’homme 
accompagnerait l’enquête.

« Nous ne pouvons admettre 
qu'une soi-disant bagarre entre 
deux bandes rivales de détenus 
ait eu un bilan aussi lourd », a-t- 
il affirmé.

Pour lui, les preuves qu’il y a 
eu un abus de pouvoir de la part 
de la police militaire résident 
dans les décisions prises après 
l’affrontement entre policiers et 
prisonniers. « Pourquoi les 
corps n’ont-ils pas tous été en­
voyés au seul institut médico- 
légal mais dans trois endroits 
différents de la ville? », a-t-il dit.

Les premières informations 
officielles n'avaient fait état que 
de 8 morts et de 50 blessés et ce 
n'est que plusieurs heures plus 
tard que le secrétaire d’État à la 
Sécurité publique a donné le bi­
lan réel, celui-ci ayant été « re­
tenu » pour ne pas influer...sur 
le résultat des élections.

Des jouets pour le Cambodge
Les soldats se réjouissent 
du succès de l’opération
QUÉBEC — « C'est incroyablement encourageant. En 
quelques heures, nous avons rempli trois camions de boîtes de 
jouets et il n'est pas impossible qu'il y en ait un quatrième 
avant la fin de l'opération, à 16h ».

par THIERNO DIALLO
LE SOLEIL

Rencontré hier à 15 h au Centre 
recréatif des Galeries de la Ca­
pitale. le lieutenant de marine 
Gerry White ne tarissait pas 
d’éloges envers la population et 
les médias de la région qui ont 
fait preuve d’une grande géné­
rosité en contribuant au succès 
de son opération « collecte de 
jouets pour les enfants du 
Cambodge ».

« Il y en a qui ont fait deux 
ou trois voyages, avec leurs en­
fants. pour nous apporter tou­
tous. petits camions et autres 
jouets. D’autres en ont acheté 
des neufs dans le centre com­
mercial pour nous les donner », 
a affirmé le lieutenant, entouré 
de plusieurs bénévoles.

Holland School, l’école que 
fréquentent ses enfants, rue Er­
nest-Gagnon, à Québec, a rem­
pli toute une camionnette de 
jouets de tous genres. La base 
militaire de Valcartier a elle 
aussi donné son « camion ». 
«Tout ça n’a été possible que 
grâce au blitz des médias qui 
nous a donne un coup formida­
ble. Ça n'a pas arrêté depuis 
9h », a commenté le lieutenant, 
en poste au Cambodge depuis 
le 3 mai. dans le cadre de la 
mission de paix des Nations 
unies.

Il compte y retourner dès 
mardi, au terme de ses va­
cances, avec sa cargaison de 
jouets qui feront certainement 
le bonheur de ces enfants de 
guerre « qui ont besoin de tout 
ce dont nous n'avons pas be­
soin » et qui. au nombre de 150. 
sont actuellement hébergés 
dans deux orphelinats de 
Phnom Penh et de Kompong 
Som. Le militaire espère cepen­
dant revenir vers le 7 décembre 
et organiser peut-être une autre 
campagne pour Noël.

Charles Teasdale est mem­
bre de la milice du district 3 à 
Québec. Il a fait trois voyages 
entre son domicile et les Gale­
ries de la Capitale pour appor­
ter des jouets qu'il avait ra­
massés en faisant directement 
appel aux amis et aux voisins. Il 
craint cependant de voir s’ins­
taller une certaine lassitude 
chez les gens, si, à l’approche 
de Noël, on les sollicite trop. 
« Une fois à l'occasion, c’est 
mieux ».

Sa participation à la mission 
de paix de l'ONU a amené Ger­
ry White à patrouiller le golfe 
de Thaïlande pendant de longs 
mois, avant de se tourner vers 
les rivières du Cambodge. Mais 
depuis que les Casques bleus 
canadiens ont décidé de se por­
ter aussi au secours de ces or­
phelins, c’est devenu sa « mis­
sion personnelle ».

UNE NOUVELLE INVENTION A SAINTE-FOY...

SATLRN

Panneaux latéraux en 
polymère résistant aux 
coups et à la corrosion

Système
d'échappement en 
acier inoxydable

L'automobile 
réinventée de 
toutes pièces

Découvrez les meilleures 
idées réunies dans les nou­
velles Saturn SL. SLl. SL2 et 
coupé sport SC chez :

STE-FOY
SATLRINi

3330. rue Watt 
Janet*
Duplessis *1 
Charest)
Sortie
BlaiM-Pascat
(418)653-1312
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LE REFERENDUM
Responsable des troupes fédéralistes pour le OUI au Québec

Le ministre Pierre Blais se dit déçu des journalistes
SHERBROOKE — Ministre responsable des troupes fédéralistes 
pour le OUI au Québec, Pierre Blais se dit déçu des journalistes : 
« Vous couvrez l’officiel mais vous n'allez pas voir ce qui se 
passe sur le terrain. »

par DIDIER FESSOU
LE SOLEIL

Or, soutient-il, la campagne du 
OUI « marche très fort sur le 
terrain ». Rien de spectaculaire, 
admet-il, mais chaque jour, des 
centaines et des centaines de Qué­
bécois sont rencontrés et la plu­
part d'entre eux finissent par com­
prendre et par adhérer aux 
arguments du OUI : « Quand on 
prend la peine de leur expliquer le

contenu de l’entente et l’enjeu du 
référendum, les gens embarquent 
de notre bord Peut-être pas tous, 
mais la plupart. »

Sur le terrain, loin des caméras 
de télévision, une véritable « ar­
mée » est en campagne, raconte 
encore M. Blais. Pour preuve de 
ce qu’il avance, le ministre met de 
l’avant les derniers sondages : Lé­
ger & Léger montre que les inten­
tions de vote pour le NON plafon­
nent ; Angus Reid-LF. SOLEIL 
relève une chute de 10 points de la

cote de popularité du Bloc 
québécois.

Participant au congrès biennal 
des jeunes progressistes-conser­
vateurs du Québec, hier à Sher­
brooke, le ministre Blais reconnaît 
que les médias nationaux donnent 
une « couverture intéressante » de 
la campagne mais qu’elle est trop 
axée sur certaines vedettes. Ce 
qui, pour lui, est « parfois déce­
vant » : « Mario Dumont, tout le 
monde connaît. Il a reçu une ‘su­
per-exposure’. Mais Anie Per­
rault, qui la connaît ? »

« Le OUI
l’emportera au Québec»

Affichant un bel optimisme et

dégageant ce qu'on pourrait appe­
ler une « force tranquille », le mi­
nistre Blais soutient dur comme 
fer que le OUI l’emportera au 
Québec, le 26 octobre. Par com­
bien ? « Si ce n’est pas par 60 %, 
ce sera tout près de ça. »

Participant lui aussi au congrès 
des jeunes progressistes-conser­
vateurs, l’économiste Marcel 
Côté, qui agit comme conseiller 
auprès du premier ministre Mul- 
roney, admet pour sa part que la 
campagne est « difficile » pour les 
tenants du OUI : « C’est vrai, le 
OUI a pris du temps à démarrer et 
il a une grosse pente à remonter. 
Mais les opinions ne sont pas en­
core figées. L'épreuve est difficile

La campagne de Mulroney inquiète
OTTAWA — Politique du pire ou coup de dés ? La tournée de 
Brian Mulroney a l’air d’une campagne en difficulté dont le chef, 
sur le terrain, n’obéit plus aux plans stratégiques élaborés à son 
quartier générai.

une analyse de MICHEL VASTEL
LE SOLEIL

—Calendrier du jour—
Voici l'ordre du jour pré\-u des 
principaux partisans du OUI et du 
NON.

Le premier ministre du Ca­
nada. Brian Mulroney, est en 
tournée référendaire' dans la 
région de Charlevoix.

Le chef du Parti québécois. 
Jacques Parizeau, et le chef 
du Bloc québécois. Lucien 
Bouchard, visitent chacun de 
son côté la région de 
l’Outaouais.

Le premier ministre du 
Québec, Robert Bourassa, et 
la caravane du OUI poursui­
vent leur tournée en Abitibi.

Le ministre fédéral de l’En­
vironnement. Jean Charest. 
et le président du Conseil du 
Trésor, Gilles Loiselle, s'a­
dressent aux jeunes conser­
vateurs du Québec, dans le 
cadre de leur congrès bien­
nal, à Sherbrooke.

À Montréal, coup d'envoi 
du Comité des Québécois 
d'expression anglaise pour le 
OUI.

A Montréal, dévoilement de 
l'équipe des 34 présidents 
des comités du NON des cir­
conscriptions de l'ile de 
Montréal.

Le député fédéral de La- 
Salle-Émard, Paul Martin, 
participe à des assemblées li­
bérales partisanes à Sher­
brooke et à Saint-Charles de 
Drummond.

Le ministre fédéral de la 
Santé et du Bien-être social, 
Benoit Bouchard, est de pas­
sage à Laval.

SOIREE D’INFORMATION 
SUR L’APPROCHE 

CLAUDIA RAINVILLE

Mme GINETTE LALIBERTE,
piychothérapeute en metamedecine

donnera une soirée d’information sur 
“La mémoire émotionnelle”, une
approche de madame Claudia Rain­
ville. Cette mémoire contient la ré­
ponse à plusieurs causes de mal 
être (sentiments de rejet, d impuis­
sance. de culpabilité) et aussi de ma­
ladies
Quand : Le mercredi 7 octobre a 

19h30
Ou: Motel Universel

2300, chemin Sainte-Foy
ENTREE GRATUITE 

Renseignements : 654-0646

Embarras dans les capitales pro­
vinciales, malaise au sein du Parti 
conservateur et du Comité du Ca­
nada, méfiance chez les libéraux 
et les néo-démocrates : les tacti­
ques de « commando » adoptées 
par le premier ministre en début 
de semaine, à Sherbrooke en par­
ticulier, ont créé toute une com­
motion au Canada anglais.

« Il fallait brasser la cage », ex­
plique un stratège du Parti conser­
vateur. Il reconnaît que « cela a 
provoqué un effet de ressac au 
Canada anglais, mais c’est au 
Québec que le OUI est le plus en 
retard, et l’approche de Mulroney 
a cristallisé les esprits sur le sé­
rieux de la situation. Pour nous, 
ce fut un succès. »

L’étape de Sherbrooke a été 
ajoutée à la dernière minute à 
cause d’appels alarmés du minis­
tre Jean Charest, et des nombreux 
amis personnels que le premier 
ministre a dans la région de 
Knowlton. Le ton apocalyptique 
du discours était donc délibéré. 
« Mais il en a remis », reconnaît 
un de ses proches conseillers. 
Deux facteurs expliquent pour­
quoi l’opération a déraillé :

• même si le cerveau de la 
tournée de Mulroney reste son 
chef de cabinet, Hugh Segal, 
l’homme passe son temps, au télé­
phone, à prendre l’avis des uns et 
des autres, des amis qui ont dra­
matisé la situation au Québec. 
« Dans le feu de l’action, le tempé­
rament impulsif de l’Irlandais ba­
garreur a fait le reste », 
reconnait-on ;

• dans une tournée électorale, 
les proches du chef ont une in­
fluence plus grande qu’à Ottawa 
où la bureaucratie — ou la direc­
tion du parti — contrebalancent 
leur influence. Or, au Québec,
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Brian Mulroney est entouré 
d’hommes comme Hugh Segal, 
son directeur des communications 
Paul Terrien, l’homme d’affaires 
Marcel Côté, tous des Québécois 
qui ont attrapé, dans l’administra­
tion fédérale, le « virus anti-natio­
naliste ». Loin de modérer les ar­
deurs du premier ministre, ils 
flattent et encouragent son tempé­
rament « vindicatif ».
Le mal est fait

Évidemment, on souligne que 
le premier ministre a baissé le ton 
par la suite : « Vous le verrez plus 
serein », promet-on pour les 
quatre jours de campagne qu’il 
passe encore cette semaine dans 
Charlevoix, en Beauce, à Mont­
réal et dans la région de Québec. 
Mais le mal est fait.

Au Québec d’abord, la stratégie 
était de mener une double campa­
gne « du bon (Robert Bourassa) et 
du méchant (Brian Mulroney) ». 
Mais le « bad cop » en fait telle­
ment qu’il « relègue un peu dans 
l’ombre », admet-on, le « good 
cop ». En pleine affaire Wilhelmy, 
ce n’était pas le temps de donner 
l’apparence que le chef du OUI a 
besoin du coup de main d’un ma­
tamore fédéral.

Au Canada anglais, Clyde 
Wells (Terre-Neuve) ou Jim Hors- 
man (Alberta) ont protesté contre 
un discours qui braque les esprits 
et durcit le NON. Et même des 
modérés comme Joe Ghiz (île-du- 
Prince-Édouard) et Frank McKen­
na (Nouveau-Brunswick) déplo­
rent ces « tactiques brutales 
(‘bully’) ». Pire encore, explique 
un premier ministre des Prairies, 
la campagne a pris l’allure d’une 
croisade personnelle de Brian 
Mulroney. Mais dans l’Ouest, 
l’homme est tellement détesté que 
le rapprochement entre l’Accord 
de Charlottetown et le chef con­
servateur donne une bonne raison 
aux gens de rejeter l’un et l’autre 
en disant NON.

Au Comité du Canada, certains 
membres comme la femme de let­
tres June Callwood ont protesté 
officiellement. Et Joseph Wong a 
carrément demandé à Brian Mul­
roney de «se faire un peu ou­
blier». Car le Comité avait opté 
pour une campagne qui soulève­
rait les aspects positifs du OUI :
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mais c’est cette difficulté qui assu­
rera la légitimité de notre de­
marche. L’Accord de Charlotte­
town constitue un compromis 
difficile et fragile mais acceptable 
et le fédéralisme est en train d’y 
gagner ses épaulettes. »

Dans l’immédiat, admet encore 
M. Côté, le Comité du OUI va re­
centrer sa stratégie : d’abord en 
continuant d’expliquer au public 
le contenu de l’Accord de Charlot­
tetown, ensuite en « faisant tom­
ber le masque » des ténors du

NON. Ce qu’il a appelé « l’ironie 
d'une situation qui regroupe dans 
un même camp Trudeau et 
Parizeau ».

Sans surprise, les 300 jeunes 
progressistes-conservateurs fédé­
raux du Québec réunis à Sher­
brooke ont accordé leur appui au 
OUI. Et, avant de céder la prési­
dence à Camil Côté, Anie Perrault 
a dit : « Notre appui prouve qu’on 
peut être à la fois des fédéralistes 
et des nationalistes québécois 
convaincus. »

Après un débat difficile 
l’ACFO dit OUI à l’entente
TORONTO (PC) — Après un long débat, déchirant pour 
plusieurs, l’Association canadienne-française de l’Ontario a décidé 
de dire OUI à l’entente constitutionnelle de Charlottetown.

« Bon pour l’économie, fin des 
chicanes constitutionnelles, et 
promesse d’un avenir meilleur 
pour nos enfants ».

« On note que M. Mulroney ne 
suit pas la stratégie, alors que 
Jean Chrétien et Audrey 
McLaughlin le font », murmure di­
plomatiquement l’un des trois di­
recteurs du Comité. Les chefs du 
PLC et du NPD n’ont pratique­
ment pas de couverture médiati­
que, « et c’est frustrant, reconnaî­
t-on, mais on n’en fait pas un 
plat ! »

Après la semaine prochaine, le 
premier ministre ira se faire ou­
blier dans l’Ouest mais le plan est 
toujours de lui faire passer les dix 
derniers jours dans sa province. 
« C’est le combat de sa vie », di­
sent ses conseillers. Entre deux 
déplacements, on espère toujours 
organiser, dans une région péri­
phérique comme le Nouveau- 
Brunswick ou le nord de l’Ontario, 
un grand « happening » avec les 
trois chefs de parti, des leaders 
autochtones et quelques premiers 
ministres provinciaux.

Soixante-seize pour 100 des 101 
délégués de l’ACFO, réunis en 
sommet hier à Toronto, ont ap­
puyé l’accord malgré le fait qu’il 
ne réponde pas à leur principale 
demande d’enchâsser les droits 
linguistiques des Franco-Onta­
riens dans la Constitution.

« C’était difficile pour plusieurs 
mais en bout de ligne, les mili­
tants ont décidé que l’avenir du 
pays était en cause et que l’accord 
leur donnait plus que ce qu’ils 
avaient », a commenté le directeur 
général de l’organisme, Fernand 
Gilbert.

L'entente de Charlottetown 
prévoit « l’attachement des Cana­
diens et de leurs gouvernements à 
l’épanouissement et au dévelop­
pement » des communautés mino­
ritaires de langues officielles.

Il reconnaît pour la première 
fois le principe de dualité linguis­
tique et l’existence de « commu­
nautés » linguistiques, ce qui, se­
lon les experts, relève du droit 
collectif.

Mais le libellé du texte fait 
partie de la clause Canada, laquel­
le n’est qu’une clause interpréta­
tive de droits existants, et non une 
clause déclaratoire qui donnerait 
de nouveaux droits aux minorités.

Et c’est à ce niveau que s’est 
situé le débat d’hier. Un débat qui 
a duré toute la journée.

Les tenants du NON — dont les 
plus en vue étaient des juristes — 
ont fait valoir que la clause était 
très importante pour les commu­
nautés minoritaires linguistiques 
du Québec, du Manitoba et du 
Nouveau-Brunswick, qui ont déjà 
des droits constitutionnels.

Mais pour la communauté fran­
cophone de l’Ontario, qui ne dis­
pose d’aucune garantie constitu- 
tionelle, mis à part l’article 23 de 
la Charte canadienne des droits et 
libertés qui a déjà été interprété 
en leur faveur par la Cour suprê­
me, « elle n’a aucune valeur », a 
fait valoir Me Marc Cousineau, 
doyen associé de la faculté de 
droit de l’Université d’Ottawa.
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Le sort de plusieurs femmes de Bosnie

Violées pour avoir 
des «bébés serbes»
SARAJEVO, Bosnie-Herzégovine (NYTNS, AP) — Au moins 150 
femmes et adolesc entes musulmanes, parvenues depuis quelques 
semaines dans les régions aux mains des forces bosniaques, ont 
déclaré être devenues enceintes après avoir été violées à maintes 
reprises par des miliciens serbes.

Elles ont ajouté qu'elles avaient 
été gardées prisonnières durant 
des mois dans un effort délibéré 
pour leur empêcher de subir un 
avortement.

Des médecins, des avocats et 
des travailleurs sociaux, qui ont 
parlé avec ces femmes, ont dit 
qu’ils croyaient à la véracité de 
ces témoignages.

Des accusations au sujet de 
viols commis par les combattants 
serbes ont commencé à circuler 
en Bosnie, en avril et en mai, peu 
de temps après le début du conflit 
dans la république.

Selon les rapports, des irrégu­
liers serbes venus de Serbie ou 
des groupes de Bosnie auraient 
commis des milliers de viols.

Lors de ces viols, les «Tchet- 
niks » auraient dit à leurs victimes 
qu’ils voulaient leur faire un en­
fant. Une adolescente de 14 ans 
s’est fait déclarer par son agres­
seur qu’il valait mieux « avoir un 
bébé tchetnik qu’un déchet 
musulman ».

Plusieurs des femmes et ado­
lescentes, violées en avril et en 
mai, n’ont été libérées qu’en sep­
tembre quand leurs gardiens ont 
jugé qu’il était trop tard pour elles 
pour avoir un avortement.

Selon de nombreux témoi­
gnages de femmes arrêtées par les 
Serbes, ce sont les filles les plus 
jolies qui ont été choisies pour 
«avoir l’honneur de porter un 
bébé serbe ». Celles, qui étaient

moins jolies, risquaient plus d'être 
tuees apres avoir été violées. 
Musulmans brutyalisés

De nombreux musulmans du 
nord de la Bosnie-Herzégovine 
ont révélé en fin de semaine les 
mauvais traitements qu’ils avaient 
subis au camp serbe de Tmopolje. 
Grâce à l’intervention du Comité 
international de la Croix-Rouge ce 
camp de détention serbe a pu être 
fermé et ses 1560 détenus vien­
nent d'être évacués en Croatie.

Ancien policier à Kozarac, El- 
vir Grozdanovic, 20 ans, raconte 
qu’il a été battu à deux reprises à 
coups de barre de fer et que les 
Serbes lui ont gravé au couteau 
deux croix sur l’épaule droite. 
« Juste pour te baptiser », lui 
avaient-ils lancé.

Hussein Elkez, 30 ans, affirme 
que si le CICR ne s’était pas 
préoccupé du sort des prisonniers, 
« nous serions tous morts mainte­
nant ». Depuis mai, Hussein est 
passé par quatre camps de déten­
tion, dont le pire était celui de 
Keraterm.

« Quand nous sommes arrivés 
à Keraterm, nous avons vus 25 
hommes à moitié nus qui se fai­
saient tabasser. Je sais qu’au 
moins l’un d’entre eux n’a pas sur­
vécu. C’était l’ancien maire de Pri- 
jedor, Muhamed Celajic. » En 
pleurant, il raconte aussi qu’il a vu 
son ami Jasko Hrsnic, 27 ans, se 
faire déshabiller par les gardes 
avant de se faire arracher les testi­
cules. Le supplicié devait mourir 
en perdant tout son sang.

■ Reprise du pont aérien
SARAJEVO (Reuter) — Le pont aérien a été rétabli hier avec Sarajevo, 
capitale de la Bosnie, où un avion chargé de vivres a atterri pour la 
première fois depuis un mois. Il avait été suspendu le 3 septembre après 
la destruction en vol d’un avion de transport italien par un missile. Les 
quatre membres d’équipage avaient péri. Le premier appareil à se poser 
à l’aéroport de Sarajevo samedi était un Hercule C-130 américain, 
transportant 21300 rations alimentaires, en provenance de la base 
aérienne Rhin-Main de Francfort. Un convoi de sept camions est aussi 
arrivé à Sarajevo avec 60 tonnes de ravitaillement. Pilonnages et 
fusillades sporadiques se sont poursuivis toute la matinée entre les 
faubourgs serbes et musulmans ainsi qu'aux alentours de l'aéroport.
■ État d’alerte au Mexique
MEXICO (AFP) — L’état d'alerte a été déclaré hier Mexique où l’on 
s’attend à ce que l’ouragan Virgile atteigne en soirée la côte Pacifique, a 
annoncé l'Institut océanographique du port de Manzanillo. Les vents 
pourraient atteindre la vitesse de 195km/h avec des pointes de 250km/h 
a précisé de son côté la météorologie nationale. La télévision nationale 
a également mis en garde les téléspectateurs, affirmant que l’ouragan 
est de très forte puissance et pourrait causer d’importants dégâts, le 
comparant avec l’ouragan Andrew qui a récement dévasté la Floride.
■ Criminels libérés par accident
JOHANNESBURG (AFP) — Douze criminels endurcis figuraient parmi 
les 153 personnes récemment libérées comme membres du Congrès 
national africain (ANC) alors qu’ils avaient été emprisonnes pour 
meurtres ou cambriolages, a affirmé hier le Johannesburg Sunday 
Times. Lucky Malaza, qui avait tué un policier après un vol dans une 
banque au Cap en 1987, fait partie des prisonniers libérés par erreur.
■ Signature annoncée
ROME (AFP) — L'accord de paix sur le Mozambique sera signé ce 
matin, la Renamo (Résistance nationale du Mozambique) et le 
gouvernement mozambicain s'étant mis d'accord, shier soir, sur les 
derniers points en suspens, a annoncé la communauté Sant'Egidio. La 
communauté Sant'Egidio est avec le gouvernement italien et l’Église 
mozambicaine l’un des trois médiateurs qui,-depuis juillet 1990, ont 
oeuvré pour mettre fin à la sanglante guerre civile commencée en 1976.
■ Ville abkhaze bombardée
MOSCOU (Reuter) — Les forces géorgiennes ont bombardé hier la ville 
abkhaze de Gagra, tombée entre les mains de combattants séparatistes 
la veille. Selon le service de presse du Conseil d’Etat de Géorgie, 
présidé par Edouard Chevardnadze, avions de combat et hélicoptères 
ont participé à l’attaque de cette station balnéaire de la mer Noire.
■ Tué par sa propre bombe
ALGER (AFP) — Un homme de 34 ans a été tue hier dans l’explosion 
d'une bombe qu’il s’apprêtait à déposer à Benchérif, à 50 km au sud 
d’Alger, a-t-on appris de source policière. Une autre personne a été 
blessée dans cette explosion, et trois autres, impliquées dans la 
préparation de l’attentat, ont été arrêtées, selon la même source.
■ L’Irak fustige l’ONU
BAGDAD (AFP) — La décision vendredi du Conseil de sécurité de 
l’ONU de saisir des avoirs irakiens constitue « un acte de confiscation 
illégal » et une « nouvelle forme de hold-up », a estimé hier l'Irak. Dans 
un communiqué publié à Bagdad, le ministre de l’Information Hamid 
Youssef Hamadi a «condamné la résolution imposée par les Etats- 
Unis ». Le Conseil de sécurité a décidé vendredi la saisie de plusieurs 
centaines de millions de dollars d’avoirs et de produits pétroliers 
irakiens pour financer les activités de l’ONU en Irak et payer des 
dédommagements de guerre.
■ Révélation du Der Spiegel
BONN (AFP) — Des soldats de l'ancienne armée est-allemande (NVA) 
ont participé activement à la guerre d’Afghanistan contre les rebelles, 
affirme l’hebdomadaire allemand Der Spiegel dans son numéro qui 
sera diffusé demain. « En plus d'une aide matérielle dans le domaine 
des transmissions, la NVA a envoyé des soldats au combat », écrit 
l'hebdomadaire en citant des documents du service de renseignements 
allemands.
■ Appel à Gorbatchev
MOSCOU (AFP) — «J'espère que M. Gorbatchev reviendra à la 
raison », a declare hier Nikolai Fedorov, ministre russe de la Justice, 
après le refus de l'ex-président soviétique de venir témoigner devant la 
Cour constitutionnelle de Russie en tant que témoin. «J espère qu il 
paraitra à la barre devant la Cour pour accomplir son devoir », a ajoute 
Fedorov qui s'exprimait à la television centrale de la CEI.

Moscou vend les photos de 
ses satellites d’espionnage
WASHINGTON (NYTNS) — La Russie, qui a récemment vendu 
des sous-marins, des avions de combats et du carburant pour 
fabriquer des annes nucléaires, offre maintenant des photos 
prises par des satellites d’espionnage.

Cette décision a cause une vive 
surprise dans les milieux du 
renseignement.

Un haut-grade russe, cité la se­
maine dernière par le quotidien 
des forces armees Krasnaya Zvez- 
da, affirmait que le programme 
spatial soviétique ne pourrait sur­
vivre à la fin de la Guerre froide 
qu’en acceptant de partager son 
expertise. « Nous devons avoir 
des projets audacieux », a déclaré 
ce militaire, le général Vladimir 
Ivanov.

Les nouvelles photos spatiales 
sont d’une qualité grandement su­
périeure que celles que Moscou 
vendait à l’étranger depuis 1987. 
Les nouveaux clichés permettent 
de distinguer des objets d’un dia­
mètre légèrement inférieur à deux 
mètres alors que les photos, prises 
par les satellites conventionnels

russes, ne permettaient pas de ré­
parer un objet de moins de cinq 
mètres.

Les satellites commerciaux du 
monde occidental ne peuvent pas 
rivaliser avec les engins d’espion­
nage russes. Iæ satellite français 
SPOT ne peut « voir » un objet 
d’un diamètre inférieur à 10 mè­
tres et la limite du Landsat améri­
cain est de 30 mètres.

Velon Minshev, directeur géné­
ral de la firme Central Trading 
Systems, qui offre les services des 
appareils photographiques russes, 
a indique que chaque cliché se 
vendait 3180$ US pièce, frais 
d’expedition inclus.

Quant aux satellites d’espion­
nage américains, le secret conti­
nue d’entourer la qualité de leurs 
photos. Les meilleurs, selon la ru­
meur, peuvent « voir » un objet 
aussi petit qu’une balle de 
baseball.
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Clinton conserve son avance sur Bush
WASHINGTON ( Reuter, AFP, AP) — Le candidat démocrate 
Bill Clinton est toujours en tête des intentions de vote malgré 
l’entrée en lice du candidat indépendant Ross Perot, selon un 
sondage Newsweek publié hier.

Clinton est crédite de 44 % des 
suffrages, contre 36 % pour 
George Bush et 14 % pour Perot.

L'écart entre Clinton et Bush • 
aujourd'hui de huit points - ne 
s’est réduit que d'un point de­
puis l’annonce jeudi de la candi­
dature de Perot. Le sondage a 
été effectué jeudi et vendredi.

Bush ne recueille que 33 % 
d'opinions satisfaites, une cote 
de popularité comparable à celle 
de Jimmy Carter avant l’election 
de 1980, qui avait vu le triomphe 
de Ronald Reagan Le sondage a 
une marge d’erreur de quatre 
points.

Programme des débats
Par ailleurs, les équipés Bush

et Clinton ont dévoilé hier le pro­
gramme des débats, avec trois

Le sénateur, sans prendre posi­
tion sur la véracité des accusa­
tions de Brett Kimberlin, sou­
tient que ce dernier a été 
maintenu dans un quartier d’iso­
lement pour l’empécher de tenir 
une conférence de presse sur le 
sujet.

Kimberlin est incarcéré à la 
prison fédérale d’EI Reno, dans 
rOklahoma.

affrontements des candidats à la 
présidence et un entre les candi­
dats à la vice-présidence.

Ross Perot et son colistier 
James Stockdale ont été invités 
par les organisateurs. Un porte-

Le directeur du bureau des 
prisons à l’époque, Michael 
Quinlan, avait annulé la confé­
rence de presse quatre jours 
avant l’élection, prétextant que 
la politique était de ne pas 
laisser des prisonniers s’expri­
mer par ce biais alors que des 
directeurs de prisons ont, pour 
leur part, déclaré qu’ils n’avaient 
jamais entendu parler d'une telle 
regie.

parole de Perot a aussitôt indi­
qué que le milliardaire texan se­
rait présent.

Les débats présidentiels au­
ront lieu les 11, 15 et 19 octobre 
alors que le 13 les candidats à la 
vice-présidence Dan Quayle, Al 
Gore et probablement James 
Stockdale s’affronteront. 
Document compromettant

D’autre part, selon un docu­
ment israélien, Bush, alors vice- 
président des Etats-Unis, avait 

bel et bien été informé en 1986 
du marché passé avec l’Iran afin 
d'échanger les otages améri­
cains contre des armes.

Dans ce document, Amiram 
Nir, un proche conseiller du pre­
mier ministre israélien d’alors, 
raconte son entrevue avec Bush 
à Jérusalem le 29 juillet 1986.

Ce document montre que 
George Bush avait une connais­
sance beaucoup plus précise que 
ce qu'il a bien voulu dire du mar­
ché de l’Irangate.

Accusateur de Quayle réduit au silence
WASHINGTON (AP, AFP) — L’administration pénitentiaire 
américaine, pour des « raisons politiques », a réduit au silence 
en 1988 un prisonnier qui affirmait avoir revendu de la 
maryuana au futur vice-président Dan Quayle dans les années 
70, a déclaré Cari Levin, sénateur démocrate du Michigan.

■viÈÊ,

Wmm

mm
&Ü&11

Wmmmm

Cl*■ * T-.-S&.M

ïâÉMm
-M

«g

wmm
, - ■ «S

lifciüiSte . ■

mm

, V ■,;* ssyr

<

: -é’.V&Æ

mmWwmm

.

7 P W.

s* m

t- .

:■ f >

jjr -ï'*,. Z#'*
•: îx ’.f-i&sfik

mÆ - W'I

VIVRE CACHE

Seule une erreur humaine 
peut expliquer le tir des 
missiles par le Saratoga
WASHINGTON (AFP, NYTNS) — Une erreur humaine serait a 
l’origine du tir accidentel de deux missiles du porte-avions 
américain Saratoga contre le destroyer turc Muavenet qui a fait 
cinq morts parmi l’équipage du bâtiment turc, jeudi en mer Egée, a 
rapporté hier le Washington Post.

Rien ne permet d’affirmer pour 
l’heure que le tir des missiles Sea 
Sparrow sur le batiment turc ait 
été dû à une défaillance techni­
que, poursuit le Post, citant des 
sources qui ont eu accès aux ré­
sultats préliminaires de l’enquête 
ouverte par la marine américaine.

Ces missiles, conçus pour in­
tercepter des avions et des missi­
les de croisière, ont touché la pas­
serelle de commandement du 
destroyer turc. L’un des deux a 
explosé.

Selon les enquêteurs cités par 
le journal, la mise à feu s’est pro­
duite à l’échelon « local » à partir 
de l’une des batteries du porte- 
avions. Pour cela, le lanceur et la 
console de commande de tir de­
vaient être armés et le loquet rou­
ge de sûreté relevé pour établir le 
contact qui déclenche la mise à 
feu, selon le Washington Post.

Les deux missiles ont été tirés 
l’un à la suite de l’autre à partir du 
même lanceur, indique le journal

Aucun ordre de tir ou de si­
mulacre de tir n’a été donné du 
Saratoga, souligne le Post.

Les consignes de sécurité stipu­
lent clairement que lors de ma­
noeuvres du type de celles effec­

tuées en mer Egee, les lanceurs de 
missiles doivent être déconnectés 
(pour éviter des mise à feu 
accidentelles).

Toutefois, l’accident pourrait 
s’être produit au moment où des 
marins réglaient le radar du porte- 
avions sur le destroyer turc. Les 
marins auraient alors simulé une 
séquence de tirs avant de s’aper­
cevoir que les manettes de sécu­
rité étaient restées éteintes ou 
étaient hors-service.
Enquête de l’OTAN

Par ailleurs, à la demande du 
gouvernement turc, une enquête 
va être ouverte dans le cadre de 
l’OTAN pour déterminer les 
causes du tir accidentel jeudi soir 
de deux missiles par le porte- 
avions américain USS Saratoga 
lors de manoeuvres de l’OTAN en 
mer Egée, qui a fait cinq morts à 
bord du destroyer turc Muavenet, 
a-t-on appris hier de sources mili­
taires à Ankara.

Un officier-ingénieur marin 
turc figurera également dans la 
délégation conjointe chargée de 
mener l’enquête de l’OTAN.

Le destroyer en cours de re­
morquage doit arriver demain au 
port turc de Golcuk, où il sera 
réparé.

VILLE DE s I& quebec
AVIS PUBLIC

PRENEZ AVIS, par les présentes, qu'en vertu des pouvoirs qui lui sont conférés 
par le règlement VQV-5 Règlement sur les voies réservées à l'usage exclusif de 
certains véhicules", le Comité exécutif de la Ville de Québec a édicté le 23 sep­
tembre 1992, l'ordonnance numéro 1 ayant pour objet de modifier la description 
et les heures d'opérations d’une partie du boulevard Saint-Cyrille, de la rue Saint- 
Paul et du boulevard Charest réservée à l'usage exclusif de certains véhicules afin 
d'expérimenter, pour une période maximale de douze (12) mois, une mesure de 
mitigation du réseau des voies réservées aux autobus de la C.T.C.U Q.
Il peut être pris connaissance de cette ordonnance au bureau du soussigné du­
rant les heures d’ouverture.

LE GREFFIER DE LA VILLE S 
Québec, 2 octobre 1992 ANTOINE CARRIER. AVOCAT i

APPEL D’OFFRES

«SV VILLE DE r Iquebec

SERVICE DE L’INGÉNIERIE
DOMAINE MAIZERETS - PAVILLON DE SERVICE 

(P/92-40)
AVIS PUBLIC est, par les présentes, donné que des offres cachetées, scellées, 
endossées pour DOMAINE MAIZERETS PAVILLON DE SERVICE ”, et adres­
sées au Greffier de la Ville, Hôtel de Ville de Québec, seront reçues jusqu'au lundi 
26 octobre 1992 à quatorze heures quinze (14 h 15), heure en vigueur localement.
Une garantie de soumission au montant de 30000$ est exigée 
Les personnes intéressées peuvent se procurer les documents de soumission au 
65. rue Sainte-Anne, 12e étage Elles peuvent aussi obtenir les renseignements 
pertinents en s’adressant au personnel de la Division des projets au numéro de 
téléphone 691 -6094
Un dépôt de cinquante dollars (50$) fait à l’ordre de LA VILLE DE QUEBEC est 
exige pour l'obtention des plans et devis. Ce depot n’est pas remboursable.
Les soumissionnaires sont priés de noter que le bureau du Greffier est habituelle­
ment ouvert de 8h30 à 12h et de 13h30 a 16h45 Les personnes intéressées à 
assister à l'ouverture des soumissions peuvent le faire en se rendant au bureau du 
Greffier à la date et à l'heure qui marquent l’expiration du délai accordé pour la 
réception des soumissions
La Ville ne s’engage à accepter ni la plus basse ni aucune des soumissions re­
çues.

LE GREFFIER DE LA VILLE,
Québec, le 22 septembre 199? ANTOINE CARRIER. AVOCAT

SERVICE DES TRAVAUX PUBLICS
TRAITEMENT DES MATIÈRES RÉCUPÉRABLES 

PROVENANT DES COMMERCES, INSTITUTIONS ET INDUSTRIES
AVIS PUBLIC est, par les présentes, donné que des offre? cachettes, sçellées et 
endossées "OFFRE POUR LE TRAITEMENT DES MATIERES RECUPERABLES 
PROVENANT DES COMMERCES, INSTITUTIONS ET INDUSTRIES" et adressées 
au Greffier de la Ville, Hôtel de Ville de Québec, seront reçues jusqu'au jeudi 1 > 
octobre 1992, à quatorze heures quinze (14 h 15), heure en vigueur localement 
Les intéressés peuvent se procurer les documents pertinents au secrétariat du 
Service des travaux publics, situé au 65, rue Sainte-Anne, rez-de-chaussée. Ils 
pourront aussi obtenir les renseignements pertinents en s'adressant au personnel 
du Service des travaux publics, au numéro de téléphone 691 -6391 
Les personnes intéressées à assister à l'ouverture des soumissions pourront le 
faire en se rendant au bureau du Greffier, à la date et à l'heure qui marqueront 
l'expiration du délai accordé pour l'entrée des soumissions 
La Ville ne s'engage à accepter ni la plus basse, ni aucune des soumissions re­
çues

LE GREFFIER DE LA VILLE,
Québec, le 24 septembre 1992 ANTOINE CARRIER, AVOCAT

La misera n'a pas de visage 
La misere se cache, plus souvent 

qu'elle ne se montre 
La misere, c'est vivre 

au milieu de tout le monde 
dars i indifférence et dans l'anonymat

Centraide
RESSOURCES POUR L ACTION COMMUNA! ITAIRE 

DANS VOTRE RÉGION

tV «r

RÉAGISSONS!
du 22 septembre au 6 novembre l?J92 
SI VOUS N AVEZ PAS ÉTÉ SOLLICITÉ... 
Vous pouvez faire parvenir vos dons 
directement à Centraide Québec

Nom

Adresse

Ville

Code postal
25 (418) 660-2100 7! 1-800-267-5555
Faites votre chèque à l ordre de Centraide Québec. 
N’eevoye? pas d argent par la poste Reçu sur demande 
Postez a Centraide Québec
3100 Ave Bourg Royal suite 101, Beaupod Qc GIC 5S7

1I=KoI1üI a Bell

AVIS PUBLIC
RÔLE D ÉVALUATION FONCIÈRE ET 

RÔLE DE VALEUR LOCATIVE DE LA VILLE 
POUR L EXERCICE FINANCIER 1992

AVIS PUBLIC est, par les présentes, donné que les rôles anniversaires du rôle 
triennal d évaluation foncière ef du rôle triennal rte valeur locative de la Ville de 
Québec pour l'exercice financier 1992. ont été déposés au bureau du Greffier de 
la Ville le 11 septembre 1992
Toute personne intéressée peut en prendre connaissance du lundi au vendredi 
inclusivement, sauf les jours lériés, de 8h30 â 12h et de 13h30 à 16h45 à la 
division de l'imposition et de la perception du Service des finances, 2. rue dos 
Jardins, bureau 211, Québec G1R 4S9. tél 691 -6250
Tout contribuable qui désire déposer une plainte à l'encontre des rôles d'évalua­
tion foncière ef de valeur locative, au motif que l'évaluateur n'a pas effectué une 
modification qu'il aurait dû y apporter en vertu rte l'article 174 de la Loi sur la 
fiscalité municipale du Québec, doit le faire au cours de l'exercice pondant lequel 
survient l’événement justifiant la modification ou du suivant 
Une telle plainte doit aussi être déposée au moyen d'une formule prescrite a cette 
fin, sous peine de rejet, au Greffe de la Cour du Québec, division des petites 
créances
On peut se procurer un formulaire de plainte soit au Greffe de la Cour du Québec, 
division des pefifes créances ou au bureau du Greffier do In Ville, 2. rue des Jar 
dins, bureau 216, lél 691 6074 -

LE GREFFIER DE LA VILLE,
Québec, le 2 octobre 1992 ANTOINE CARRIER, AVOCAT*
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Lise Giguère

EN COULISSES
■ L’oiseau Vanessa
A compter de demain, l’Esprit de Chanel envahira votre téléviseur 
grâce à une publicité impressionnante réalisée par Jean-Paul 
Coude (rappelez-vous Egoïste) pour le parfum Coco de Chanel. 
Vous y verrez une femme-oiseau se i 
balançant dans une cage. Tout près d’elle, 
un magnifique persan blanc dont les yeux 
bleus surveillent avec avidité chaque 
mouvement. En retrait, une femme vêtue 
du célèbre tailleur Chanel. La femme 
oiseau, c’est Vanessa Paradis ! La jeune 
star, qui refusait d’ètre doublée pour la 
scène du trapèze, s’est astreinte a deux- 
mois de préparation dans une école de 
cirque. Réalisée en mai 1991, cette 
publicité a nécessité un budget 
considérable. Imaginez, on a même 
fabriqué pour l’occasion une cage géante [ 
de 18 m de haut, dorée à l’or fin !
■ Elizabeth Taylor et le Cirque du Soleil
Elizabeth Taylor et Jean David, vice-président du Cirque du 
Soleil, signaient en septembre une entente assurant l’appui 
publicitaire du Cirque du Soleil à la Elizabeth Taylor Aids 
Foundation qui vise à recueillir des fonds servant à lutter contre le 
sida, tout au long de la tournée nord-américaine 1992-1993. De 
plus, Jean David a offert à la fondation de Mme Taylor, deux 
représentations, celle du 9 octobre à Santa Monica et celle du 30 
mars 93 à New York. Pour la première représentation, 500 000 S 
ont déjà été amassés. De ce montant, 20 % reviendra au Québec à 
des organismes venant en aide aux sidéens.

■ Elle s’appelle Chantal !!!
En vous présentant le duo Chantal Blanchet-Jean Brouillard 
dans En coulisses de jeudi, j’ai rebaptisé Manon la gagnante du 
Festival de la chanson de Granby qui, comme vous le savez, se 
prénomme en réalité Chantal. Cette erreur me permet toutefois 
de vous souligner que le Château Bonne Entente la présentera en 
tant que vedette invitée lors de la reprise de ses soirées 
gastronomiques, le 11 octobre. En attendant ce rendez-vous, vous 
pouvez entendre Chantal Blanchet dans les messages 
publicitaires de Chaudière-Appalaches, Premier Mazda et La clef 
de Sol.

■ Europe-Tour de Roch Voisine
Dès demain, tous les marchands de disque de la région pourront 
vous offrir le tout nouveau microsillon double de Roch Voisine. 
intitulé Europe-Tour. Lancé simultanément en Europe et au 
Québec, le disque comprend 22 chansons enregistrées pendant sa 
tournée Émotion. Rock vient de terminer le tournage de Armen 
and Bullick — qui devrait être projeté à Super Écran en février — 
et se consacre actuellement à la préparation d’un nouveau 
microsillon, en anglais.

■ Courtemanche et Safarir
Safarir a cinq ans ! Et il serait le magazine d’humour le plus 
vendu au Québec, selon ABC. Et ce ne sont pas les projets qui 
manquent. Mais le premier, et le plus important, est sans 
contredit l’association avec Les productions Rozon inc. et 
Dargaud Europe pour la réalisation des scénarios de la bande 
dessinée faisant appel à Michel Courtemanche comme héros. La 
même formule que pour les Gaston Lagaffe serait utilisée, soit un 
gag par page, selon Claude Desrochers, rédacteur en chef de 
Safarir. Selon les négociations en cours, il n’y aurait pas un seul 
scénariste, mais on réunirait plutôt les idées de toute l’équipe. 
L’entente prévoit de plus que Safarir pourra prépublier en 
exclusivité dans son magazine toutes les planches de la bande 
dessinée.

■ Des mots pour.... l’écrire
Absente du petit écran comme animatrice, Louise-Andrée 
Saulnier y reviendra cependant avec des messages publicitaires 
incitant les consommateurs à se procurer la série Corps Accord 
dans tous les marchés d’alimentation. Il 
s’agit en fait d’une encyclopédie 
britannique en 76 fascicules pouvant être 
réunis dans quatre cahiers à anneaux. On y 
retrouve six rubriques qui, d’un numéro à 
l’autre, présentent des articles offrant 
conseils, renseignements ou réponses 
rédigés par des médecins, sexologues, 
psychologues et consultants. Forte de son 
expérience auprès du public québécois,
Louise ne se contente pas seulement 
d’assurer la promotion de cette 
encyclopédie, mais en fait également la 
révision scientifique, un court éditorial et 
l’adaptation. Elle a passé tout son été là-dessus. Est-ce cela qui lui 
a donné l’envie d’écrire ? Parce que la jolie dame a en tête des 
idées pour trois livres. Il s'agirait de livres dits « de service » dans 
deux cas, mais le troisième pourrait bien être un roman. Elle 
jongle avec une bonne idée ! Suffisant, croyez-vous ? Que non, 
elle étudie présentement une offre qui la ferait revenir à la 
télévision, toujours pour nous parler de sexualité ! Elle continue 
également à présenter des conférences (elle sera au Salon des 
célibataires de Québec, du 9 au 11 octobre), sans oublier sa 
pratique en bureau. Occupée, hein ? Ajoutez à cela, le « chum » et 
les deux filles adolescentes et poussez un gros Ouf!

a Une cigogne occupée
• Vincent Gratton, ce cher Gabriel de Chambre en ville est, 
depuis le 20 août, l’heureux papa d’une mignonne petite fille 
prénommée Delphine. Bien qu’il refuse de nommer la maman, il 
s’agirait de la comédienne Geneviève Rioux rencontrée sur le 
plateau de tournage de L'Héritage.
• Isabelle Lajeunesse a donné naissance à une petite fille, le 6 
août dernier, l^t petite Zoé pesait 8 Ib et mesurait 22 pouces à sa 
naissance. Isabelle, qui reprenait son rôle dans le téléroman 
Marilyn moins de sept jours après l’accouchement a, depuis, 
accepté d’être le porte-parole du nouveau produit de soin pour la 
peau Montagne Jeunesse. Vendu dans 20 pays, il est offert chez 
Jean Coutu, Eaton et Sears.
• Pierre Elynn sera bientôt papa. Sa compagne Marie attend leur 
premier enfant pour la mi-octobre.
• À 30 ans, le chanteur des B.B. Patrick Bourgeois, déjà papa 
d’une petite fille (Pénélope, deux ans et demi) le sera de nouveau 
dans quelques mois. Sa compagne depuis cinq ans Josée Aunais, 
assistante-réalisatrice à Télé-Métropole (elle travaille sur 
l’émission de Claire Lamarche), attend la venue de la cignogne 
pour le début janvier.
• Michel Barrette et sa compagne Chantal attendent la venue 
d'un deuxième enfant. Afin de faciliter les déplacements, Michel a 
mis en vente son condo à Magog et vient de déménager à Granby.
• Mireille Deyglun (L'or et le papier) et son mari le journaliste 
Jean-François Lepine seront parents une seconde fois au 
printemps.
• Plus près de nous Gilles Parent (CHIK) et sa compagne 
Dominique attendent leur deuxième enfant et le journaliste Denis 
Methot (Échos-Vedettes) découvrira bientôt les joies de la 
paternité.

Gilbert Bécaud aux FrancoFolies de Montréal

Magistral dragon crachant des «ouais» !
MONTREAL — Les vraies décorations pour un artiste, c'est le 
samedi soir, quand les balcons se lèvent debout ; ce sont les 
silences profonds dans la salle. »

un* critique de FRANCINE JULIEN
LE SOLEIL

C’est ce que déclarait le chanteur 
Gilbert Becaud à son arrivée a 
Montréal, jeudi, alors que quel­
qu’un lui évoquait la Légion 
d'honneur épinglée au revers de 
son inseparable veston marine 
(peut-on imaginer Gilbert Bécaud 
vêtu autrement que d’un veston 
marine ?) Eh bien, hier soir, au 
Théâtre Saint-Denis, en cette se­
conde soirée des FrancoFolies, ce 
festival montréalais de chanson 
française, Becaud a été bien servi 
en « silences absolus » et en ova­
tions par cette foule grisonnante 
déjà debout dès son arrivée sur 
scene.

Bécaud, ce magistral dragon 
crachant des « ouais » et des hits 
plus efficaces les uns que les au­
tres ! S’il a pris du coffre et quel­
ques cheveux gris, il conserve sa 
voix puissante, dont la portée dé­

passe largement celle de son 
micro.

Charmeur et charmant, sur 
scène comme en conference de 
presse (alors qu’il s’était présente 
avec un déconcertant « coucou me 
revoilà ! »), le monstre français 
joue magnifiquement avec son as­
sistance, s’amuse et fait rire, al­
lant même jusqu'à fumer sans dis­
cretion en coulisses entre deux 
chansons !

Théâtral dans ses gestes étu­
diés qui semblent pourtant si na­
turels, il déambule jusque dans la 
salle, gesticule, postillonne et 
massacre les notes de son étrange 
piano tronque à l’avant (pour pou­
voir le placer face au public, de­
puis qu’il souffrait de maux à la 
nuque du fait qu’il tournait trop 
souvent la tête vers la salle !)

Il s’agissait hier d’un retour sur 
une scène du Quebec après sept 
ans d’absence pour ce monstre 
chantant. Pourtant, en quelque 40 
ans de carrière, le sexagénaire n’a

jamais ose prendre une année 
sabbatique. Ces dernières années, 
dira-t-il à la presse, il a travaille 
aux Etats-Unis (Becaud a épousé 
une Américaine il y a « une ving­
taine d’annees : quand on aime, 
on ne compte pas ! »), notamment 
avec Neil Diamond et Stevie Won­
der ; il a même tàté du blues, pour 
un disque qui devrait sortir cet 
hiver.

Enzo Enzo

Juste avant ces retentissantes 
retrouvailles, le public des Fran­
coFolies a eu droit à un agréable 
« premier contact » avec une autre 
Française, Korin Ternovtzeff (ses 
grands-parents étaient russes), 
dite Enzo Enzo. J’étais impatiente 
de voir cette artiste au grain de 
voix délicieux et aux mélodies la­
tines épurées, dont le premier dis­
que (paru il y a un an chez nous) 
figure en bonne place dans ma 
discothèque. Un premier disque 
où figurait notamment le guitaris­
te espagnol Roé, par qui Enzo 
Enzo, d’abord bassiste et choriste 
avant d'être chanteuse, a été « ini­

tiée » à la musique espagnole.
Avec son look androgyne qui 

rappelle un peu Annie Lennox, 
Enzo Enzo est terriblement atta­
chante sur scene, maigre sa ré­
serve et son calme qui contrastent 
parfois avec la fluidité joyeuse de 
certaines de ses chansons.

Rencontrée hier, avant le spec­
tacle, la chanteuse avoue que ses 
prochaines compositions auront 
des sonorités plus rocks... de l'Est. 
« Ces premières chansons corres­
pondaient à l'expérience synthéti­
sée des dernières années », affir­
me ce placide petit bout de femme 
aux cheveux coupés a la garçon­
ne, qui reconnaît pourtant n’avoir 
hérité de la culture slave que cette 
« espèce d’attitude pour la 
mélancolie ».

Enzo Enzo en est à sa première 
visite en Amérique ; et si elle sou­
haite revenir chez nous plus tard, 
elle préférerait que ce soit dans le 
cadre d’une tournee de plus lon­
gue duree plutôt qu'un aller-re­
tour. La raison ? Elle a une peur 
bleue de l’avion !

OÙ ALLER À QUEBEC
Faire parvenir vos communiqués à 

USE GIGUÈRE.
LE SOLEIL,
C.P. 1547, 390 St-Vallier Est. 
Québec, G1K7J6.

Fax: 647-3374
Tél: 647-3489

site de Montreal. Jeudi 20h Grande conference 
dans le cadre de l'exposition Histoires d amour 
et d eprouvettes Construire une civilisation te- 
nenne par Albert Jacquard, geneticien.

Société d’horticulture de Sainte-Foy. Mardi
19h30: Taille et protection hivernale des ar-
Gtic-tiic- nt iniiriakc -it-Kroc Tntritû' r*Énctit»n

d’entrée 5$, 4$ pour les membres Rens : 525- 
9703 ou 681-4675.

Cercle Jung de Quebec. Mardi I9h Un repas
est servi à 17h30 Invitee Esther Cruft, écri­
vaine. Sujet: Psychanalyse et creation Houqui- 
nerie cafe Le Mille Feuille, 32, Sainte Angèle 
Priv ri’pnîrPF' 'H Rpcprvatinn nArpcsairp' fiQ?-

Réunions
Soirées de réflexion sociale. Mardi 19h30: 
Responsable de famille... sans avoir d’emploi. 
Invites: Jean-Pierre Lamoureux, secrétaire ge­
neral du Conseil de la famille et Claude Grenier, 
coordonnateur Maison de la Famille Louis-Hé­
bert à Sainte-Foy. Maison des services diocé­
sains, 1073, boul. Saint-Cyrille ouest.

Parents uniques Saint-Romuald. Mercredi 
19h30. Invité: Denis Morin. Sujet: les services 
offerts par le CLSC. École les Méandres.

Atelier de formation pour les benevoles des 
organismes sans but lucratif, désireux de 
parfaire leurs connaissances en matière de 
gestion. Mardi 19h: Animation des réunions. 
Mercredi 19h: Secrétariat. Conseil régional du 
Loisir Québec-Chaudière-Appalaches, 4120, 
boul. Chauveau, Sainte-Foy. Rens.: 877-9490 
Martin Dallaire.

La Mutuelle de services aux salariés(es) et 
cadre tient tous les jeudis 15h, une clinique 
juridique sur les droits des salariesles) ou ca­
dres. Rens.: 527-3587.

Rencontre de groupe pour les personnes vi­
vant avec unie) mamaco-depressiflve) offerte 
par le CLSC Laurentien, tous les mercredis soir 
pour une période de huit semâmes. Rens.: 872- 
0881.

Groupe de parents gais de Québec. Mardi. Le 
couple gai c’est possible ou pas et a quelles 
conditions? C.L.S.C. Haute-Ville, 55, chemin 
Sainte-Foy, salle 104. Rens.: 641-0784

Centre de santé globale Atlantis. Ce soir 
19h30: Rencontre d information et démonstra­
tion. Au programme: Créativité, communication 
et connaissance de soi par 1 expression pictu­
rale. Au 1505, chemin Sainte-Foy. Rens.: 683- 
5588, Entrée libre.

Souper amical par regroupement d'àge
(moins de 40 ans; 40-50 ans, plus de 50 ansl 
organisé par Reception Michel-Ange. Soiree 
dansante. Sam. 19h. Reservation obligatoire: 
628-2892.

Parler pour parler N.J. Cafe rencontre pour 
personnes seules, tous les dimanches de lOh a 
13h. Café-croissant 13,50$), musique, possibilité 
de brunch, animation avec la chanteuse Sylvie 
Cloutier. Pizza Royale Saint Michel, 1720, St- 
Michel, Sillery. Rens.: 682-8080.

Rencontre parler pour parler tous les di­
manches de lOh à 13h à la Brasstheque du 
Carrefour Beauport. Croissant et cafe !3.50$l. 
Rens.: Lise Allard 1822-03241 ou Pollene Simard 
1666-6726).

Groupe Vie-Nouvelle d'émotifs anonymes
Tous les lundis 20h. Patro Roc-Amadour

Les Accompagnantes, collectif d'accompagne­
ment à l'accouchement. Lundi I9h30 Travail et 
accouchement. Invitée: Isabelle Lauzière. 301, 
rue Carillon. Res : 648-8355

Maison de la Famille. * Il est nécessaire de 
s'inscrire au 529-0263 à 1 avance * Enfants 
adultes d’alcooliques etou de familles dysfonc­
tionnelles. Groupe anonyme. Tous les dim 20h 
Aussi, mercredi 13h: Connaissance de soi A 
19h: Vivre une rupture conjugale. La Maison de 
la famille est situee au 595, 2e avenue.

L’Entraide pour femmes. Mardi 13h30: La 
meditation. Centre des Messagères. 251, des 
Chênes Est. Rens.: Marie Murphy (623-0847).

L'autonhommie, centre de ressources sur la 
condition masculine. Auj a compter de 9h30 
au Plaza Universel, Sainte-Foy Brunch des 
hommes: Pour être en amour et le rester: quoi 
faire? Prix d’entree: 8$ Lundi 19h30: Groupe 
d'entraide pour hommes en situation de rup­
ture Mardi 19h30: Café-rencontre hommes: Ai- 
je besoin de moments de solitude? Local de l’Au- 
tonhommie, 1950 de la Normandie Rens. et 
reservation: 648-6480 entre 13h et 17h du lun. 
au ven.

Entraide Naturo-Lait. Lundi Rencontre sur 
l'allaitement Pavillon Notre Dame, Hôpital de 
l’Enfant-Jésus, 2075, Vitré. Vendredi au 
C L.S C Ste-Foy-Sillery, 3108, chemin Ste-Foy 
Rens.. 663-2711.

Bureau d'Animation et d’information en Lo­
gement. Seances d’information pour les loca­
taires sur la preparation aux auditions devant la 
Regie du logement. Tous les jeudis 13h30 Au 
371, rue du Pont. Rens 523-6177.

Café-rencontre le Tremplin. Lundi 19h30 
L’homme gay et sa relation avec les femmes 
CLSC Haute ville, 55. chemin Sainte-Foy, suite 
104, Rens.: 641-0784.

Centre d'étude Saint-Germain'Summit Ligh­
thouse. Lundi !9h30 Les attitudes et les qua­
lités personnelles de l'alchimiste Prix d’entree 
9$; 5$ pour les étud Mardi I9h30: La loi du 
karma et de la réincarnation Prix d entree 8$ 
5$ pour les etud Salle Nelligan. Château Bonne 
Entente. 3400, chemin Sainte-Foy Rens 688- 
1163
Madame Prend Conge. Mercredi 20h causerie 
sur les papillons Sous sol de l'église St Denis, 
1100. route de l'eglise, Sainte Foy Rens 651 
9887 ou 658 1617

Comment éliminer vos emotions negatives. 
Mercredi 19h30. Centre dianetique Hubbard, 
350, boul. Chares Est. Entree libre. Rens : Didier 
Levrat au 524-8079.

Collectif d’accompagnement les Accompa­
gnantes. Lundi 19h30: Travail et accouche­
ment. Au 287, Chenier, coin Carillon. Prix d’en­
trée: 5$. Rens.: 648-8355.

Association de parents d'enfants ayant un 
déficit de l’attention avec ou sans hyperac­
tivité. Café-rencontre mardi 19h30. Salle poly­
valente de la bibliothèque municipale de la Ville 
de Saint-Romuald, 2161, Chemin du Fleuve, 
Saint-Romuald. Prix d’entrée: 3$, gratuit pour 
les membres.

Colloque sur la prevention de la violence 
chez les jeunes, les 9 et 10 octobre au pavillon 
Charles-De-Koninck de l’Université Laval.

Des chiffres et des lettres. Soirée d’initiation. 
Mardi 19hl5 Collège Merici, 755, chemin Saint- 
Louis. Entree libre. Rens.: Maryse Messely 
(522-2528-683-1591) ou Daniel Auclair 1623- 
24531.

Lunch-Club du YWCA. Mercredi lOh: Les cou­
leurs de l'automne. Défilé de mode de la Maison 
Laliberté commentée par Hélène Lemieux. Au 
855, av. Holland. Rens.: 683-2155.

Conférences
Au Musée de la civilisation. Lundi 17h Ren­
contre-conference de la sérié Histoire du Qué­
bec, animée par Jean Provencher: Sommes- 
nous tous métis? Invité: Hubert Charbonneau, 
démographe-historien et professeur à l’univer-

meiller. Centre artistique de Sainte-Foy (Arena), 
936, Place de ville, Sainte-Foy.

A la Librairie Alexandrie, 936, rue Saint-Jean.
Rens 692-1378. Dimanche 13h30: Plans mon­
diaux et individuels pour 1993. Invitée: Louise 
Haley.

Groupe les Relevailles. Mardi 19h30: La 
sexualité chez l’enfant. Invitée: Chantal Jobin, 
psychologue. Patro Roc-Amadour. 2301. 1ère 
avenue. Prix d’entree: 2,50$. Rens : 522-2033.

Cercle Cervantes-Camoens Lundi 20h30.
Conference en espagnol: Del Esconal A Cartage­
na de Indias. Arquitectura Y Lo Real Maravillo- 
so en El Norte de Sudamenca (De l’Escorial a 
Canhagenes. Architecture et réalisme magique 
au nord de l'Amenque du Sudl. Invité: Ricardo 
Castro, professeur a l’Ecole d'architecture de 
l’Université McGill. Amphithéâtre 1E, pavillon 
de Koninck, Université Laval. Rens.: Fabiola 
Boily au 871-5599 ou 653-3691.

Les causeries du dimanche au Centre de Mé­
ditation Raja Yoga. Dim. I9h30 La tolerance, 
un besoin d’actualité. Au 1070, av. Murray En­
tree libre Rens.: 682-0203.

Mouvement Info-rencontre Mardi 13h30: 
Pouvons-nous prévenir le suicide? Invité: Alain 
Argouin. Dans le cadre de la semaine de la Fa­
mille, l’entree sera gratuite. Centre Delphis-Ma- 
rois, 300, rue de l'Entrain, Saint-Augustin de 
Desmaures. Prix d’entree: 3$. Service de garde­
rie disponible (Mane-Josee 878-4177).

L’Association des célibataires du Québec.
Mardi 19h30. Invité: Louis Lafrance. Sujet: Ali­
mentation et les algues. Prix d’entree: 2$. Mer­
credi 19h30. Invité: Real Ouellet, psychothéra­
peute et animateur en croissance personnelle. 
Sujet: Qui peut repondre à mes besoins. Restau­
rant Normandin, 709, boul, Charest Ouest, pnx

2147.

Les amis des Plaines d’Abraham. Mardi I6h. 
Invite Michel Boulianne, photographe-natura­
liste. Sujet Seance dimtiation, photographie 
d’automne, trucs du metier. Apportez votre ap­
pareil photo. Depart de la randonnée au 390 de 
Bemieres, a proximité du jardin Jeanne d’Arc. 
Prix d’entrée: 3$; gratuit pour les membres. 
Rens.: Johanne Reny au 649-6476.

Le groupe CFC. Mardi 13h et 19h30 Sujet: 
Stress, tension et la façon dont nos pensées, 
emotions et comportements agissent sur notre 
santé. Invitee: Susan Scott, conférencière inter­
nationale. Hotel Radisson Gouverneur, 690, 
Saint-Cyrille Est. Entree libre.

Divers
13e campagne de souscription de FORMOEIL
jusqu'au 25 octobre. Auj La course vers la 
lumière marche I5kml, course à pied (10km) et 
randonnée a bicyclette !20kml Le signal de dé­
part sera donne a lOh au Grand hangar du 
Vieux-Port de Quebec, 84, Dalhousie. Coût: 10$ 
et gratuit pour les participants ayant 10$ et plus 
de commandite. On peut s'inscrire avant le dé­
part. entre 8h et 9h30 De plus, une clinique 
d'information sur les maladies de l'oeil aura lieu 
entre 9h et 1 Ih. Elle sera offerte gratuitement 
par des ophtalmologistes de la région. Rens.: 
654-0835. On peut egalement faire parvenir un 
don a Formoeil, 955, rue de Bourgogne, bureau 
7, Sainte-Foy. G1X 3E5,

Portes ouvertes à la Société de modelisme 
ferroviaire de Québec. Dim midi à 17h Che­
min de la Gare, Sainte-Foy, près de la gare VIA 
de Sainte-Foy.

Retraite sur Sainte-Thérèse d'Avila, du 9 au
13 octobre au Monastère des Laïcs, 10079, 
Sainte-Anne-de-Beaupre. Rens.: 827-3540

ÜM—B»il

98,1 FM

DE QUÉBEC

ST «jsâgjtas

kmÊ,
'v*;-

( v \



A-S -

LE Pres^leni du conseil d admmislralion
PIERRE DES MARAIS II

Québec. Le Soleil, dimanche 4 octobre 1992

ÉDITORIAL Editeur adjoint ei 'edecieur en cnel 
J -JACOOES SAMSON

Vce president esecuM 
DENIS CUC HE

Presideni et Editeur
ROBERT NORMAND

Directeur de i mtormaton
ANDRE FORCUES

Directeur de l editor» 
MICHEL AUOCT

CSST : la fin 
des déficits ?
D ans moins de un mois, le 1er novembre 1992, 
entreront en vigueur les nouveaux services dont la loi 
35, adoptée en juin dernier, a dote la Commission de la 
santé et de la sécurité du travail.

La justice douce, ou conciliation, fera son apparition 
dans un système caractérisé par son judiciarisme ; par 
ailleurs, un nouveau processus décisionnel en matière 
médicale permettra a la CSST d’obtenir plus rapide­
ment l’information requise.

Cette souplesse et cette rapidité devraient permettre 
d’alléger le fonctionnement de l’organisme, de réduire 
ses coûts et son déficit dont on estime qu’il frôlera le 
milliard de dollars en 1993. Ce n’est qu’au printemps 
prochain qu’on en verra les résultats.

Comment en était-on arrivé là ? Les deux principaux 
obstacles au bon fonctionnement de la machine étaient 
sa trop grande judiciarisation et le fait qu’elle reposait 
exclusivement sur l’avis du médecin traitant qui liait la 
CSST jusqu’à un jugement contraire.

Les cas contestés, peu nombreux par ailleurs, pou­
vaient trainer pendant plus de deux ans avant d’être 
réglés. Des « cas simples » s’éternisaient aussi en raison 
des délais introduits par les médecins traitants.

Le nouvelle loi demeure toujours fondée sur le princi­
pe que le travailleur choisit son médecin. Elle accorde 
cependant une plus grande marge de manoeuvre à la 
CSST. Le défi était de preserver cette institution, selon 
son president Robert Diamant, et de s’assurer qu’elle 
marche bien. On pourra mesurer le succès de la CSST 
quand elle atteindra, dit-il, un meilleur équilibre entre 
ses coûts et ses revenus.

Le traitement des reclamations suivra désormais un 
processus décisionnel souple et bien encadré qui corres­
pond mieux à la réalité du monde medical. Bien que les 
médecins n’en aient pas l’obligation, la loi précédente 
présupposait leur disponibilité quasi immédiate a l’é­
gard des accidentés du travail. Les dossiers progres­
saient au rythme de leurs interventions. Or, un acci­
denté du travail pouvait, comme tout le monde, attendre 
un rendez-vous chez un spécialiste pendant des mois.

La loi 35 permet maintenant à un agent de reclama­
tion de confier un dossier incomplet à un autre médecin 
qui devra rapidement ajouter les pièces manquantes.

Ce nouvel avis sera exécutoire ; il pourra entériner ou 
défaire immédiatement le diagnostic du médecin trai­
tant. Un bureau d’évaluation medicale qui se penchera 
sur les cas contestés, devra rendre sa décision dans les 
30 jours. Sinon, la decision du premier expert prévau­
dra. La rapidité toujours.

Cette méthode permettra d’exclure immédiatement 
les accidentés qui touchaient autrefois des indemnités 
dès le dépôt d’une réclamation, malgré l’introduction 
d’une procédure de constestation. Cela avait créé la 
catégorie des « trop payés » qui recevaient des indem­
nités jusqu’à une décision contraire des instances judi­
ciaires. La CSST ne pouvait pas recouvrer ces sommes.

Les travailleurs conservent le droit de demander la 
révision d’une décision qui leur est défavorable. Ils au­
ront aussi accès, dès le début de la procédure de contes­
tation, à un service de conciliation. La CSST assure 
qu’ils pourront s’y exprimer pleinement et librement et 
y recevront l’information et l’assistance nécessaires.

Cette nouvelle façon de faire devrait permettre au 
travailleur de garder un certain contrôle sur son dossier 
avant de se remettre entre les mains d’une machine 
quasi judiciaire. Auparavant, la conciliation n’interve­
nait qu’à l’étape ultime des procédures, devant la Com­
mission d’appel en matière de lésions professionnelles.

Lorsque la conciliation achoppera, les bureaux de 
révision paritaires, qui servent de tribunal administratif, 
prendront la relève comme autrefois. Leur mode de 
fonctionnement sera toutefois moins lourd.

Il y a tout lieu de croire que ces mesures permettront 
de préserver les droits des travailleurs, d’assurer une 
meilleure gestion du système et de sauver la CSST.

MARIE CAQUETTE

Votre Qpimon

Peur de qui ?
Récemment, alors que les 

campagnes sur les offres fédé­
rales n’avaient pas encore dé­
buté, j’ai rencontré une femme 
avec qui j’ai échangé quelques 
propos sur l’avenir du Québec, 
comme ça, sur le coin d’une ta­
ble, en parlant de tout et de 
rien. Nous étions rendus a l’é­
tape du rien, c’est pourquoi, 
vous l’aurez deviné, nous avons 
abordé la question du Québec.

Son argument était le sui­
vant : tous les pays qui ont ac­
cédé a la souveraineté ou a l’in­
dépendance depuis les 25 
demieres années ont eu a vivre 
une guerre civile ; ainsi, si le 
Québec devenait souverain, il 
foncerait, a coup sur, dans une 
telle absurdité.

Peu importe la véracité ou 
non de ce raisonnement (ces 
pays ont-ils tous connu une 
guerre civile ?), le contexte his­
torique, politique et écono­
mique du Québec peut-il res­
sembler a la situation des pays 
qui ont souffert d’une guerre 
civile apres avoir acquis leur 
indépendance ou leur souverai­
neté ?

Cette femme, que je 
considéré supérieurement in­
telligente fit qui a travaillé dur

toute sa vie pour habiller, nour­
rir ses cinq enfants et leur don­
ner une bonne éducation, a 
peur qu’il y ait une guerre ci­
vile au Québec, advenant le cas 
ou celui-ci deviendrait souve­
rain (on ne parle pas 
d’independance).

Je ne crois pas qu’une majo­
rité au Québec partage aussi 
ardemment la même peur que 
cette femme, mais je suis con­
vaincu qu’une grande propor­
tion de la population québé­
coise la vit a des degrés 
moindres, que ce soit au niveau 
économique, politique, social, 
etc.

Mais de qui pouvons-nous 
avoir si peur, sinon de nous- 
mêmes ? C’est nous qui posons 
les actes ; c’est nous qui pre­
nons la décision ; nous aurons 
une constitution a notre image.

Le peuple québécois, que 
dis-je, le mot peuple est trop 
épeurant la population québé­
coise est-elle a ce point em­
bryonnaire quant a son identité 
pour penser que les autres dé­
cident a notre place Que d’au­
tres peuvent ne pas être 
contents et intervenir si nous 
nous responsabilisons un peu. 
et ce, peu importe le domaine ?

Charles Montpetit 
Quebec

r

DEPANNEUR
BiETLÊ V.’M ALCOOLS

en
menaa_maac

cncntmcniç

S5?

24 A
HEURTS
PAR. JÛ.OV7,
/ T----------' <y

mm.l

Délinquance parentale
« Ma-AAA-maan !... »
Vous entendez ce cri de détresse cour­

roucée qui a traversé la maison pour vriller 
ma tendre oreille maternelle ?

Qu’ai-je encore fait de travers ?
Ces temps-ci, mes enfants travaillent 

d’arrache-pied à corriger mon education si 
lamentablement déficiente que je m’é­
tonne d’avoir osé procréer. Jusqu’où ira leur 
patience ? Depuis qu’à la télé — comme 
dans la vraie vie, hélas ! — la jeunesse tire 
sur ses géniteurs maladroits, j’ai la trouil­
le Mais là n’est pas mon propos.

Bon, ça recommence.
— Maaaman !
— Quoi, qu’est-ce qu’il y a ?
— Y a que t’as encore acheté des pro­

duits testés avec la cruauté sur les animaux
— Hon...
— Hon ! ! ! ! On dirait que tu fais ex­

près. Je t’ai pourtant donné la liste des com­
pagnies a boycotter.

— C’était la liste de celles qui testent ?
Je croyais qu’il s’agissait plutôt de celles qui 
ne testent pas.

— Je t’ai donné les deux, fais pas...
— Ah ! ben, c’est ça le problème, j’ai 

dû les mêler.
— Le problème, c’est que tu t’en fous.

T’es malhonnête et totalement insensible 
aux droits des animaux.

— Insensible, moi ? Tu veux rire. C’est 
toujours moi qui donne à manger à Pépin et 
a Becasse le matin. Hier encore, j’ai 
mangé du tofu. L’autre jour, des pois 
chiches. Ai-je déjà chassé ? Me suis-je 
déjà promenée avec une tête d’original sur le 
capot de la voiture ?

—- Tu fais pire... Sais-tu ce qu’ils font

Nicole

BEAULIEU
collaboration spéciale

subir aux animaux au nom de la beauté et de 
la propreté ?

Ça, je sais. Depuis qu’AHIMSA (Asso­
ciation humanitaire d’information et de mo­
bilisation pour la survie des animaux) a 
trouvé son nom et son adresse je ne sais trop 
où, elle me les casse (les oreilles) avec les 
mille et un sévices que les sombres vilains de 
l’industrie du cosmétique et de l’entretien 
ménager infligent à nos amies les bêtes, der­
rière les portes closes des laboratoires.
Avec, en prime, des citations de Marguerite 
Yourcenar, Gandhi, Bouddha et autres 
grands esprits.

D’ailleurs, c’est reparti.
Encore une fois, le défilé des cobayes 

au service de la beauté artificielle et de la 
propreté « mur a mur » se met en branle.
Il y a les rats et les souris qui meurent gavés 
de shampoing et de cire à plancher, les 
cochons d’Inde et autres bestioles qui ont eu 
la chair tailladée puis enduite de pomma­
des, cremes et poudres qui rongent leurs 
plaies au lieu de les guérir, les singes et 
les chiens dont on garde les yeux ouverts 
pour les aveugler de corps aussi étrangers 
que destructeurs, les rats musqués châtrés 
pour la parfumerie, les civettes torturées 
pour leurs sécrétions odorantes. Et ces pau­
vres lapins soumis aux pires tourments 
du martyrologue.

— Tu sais ce qu’ils leur font aux la­
pins ? Ils vont jusqu’à leur ficher des rouges

à lèvres dans le cul, juste pour voir si c’est 
irritant pour le monde.

— Vraiment ?
Comme c’est justement un bâton de 

rouge qui a déclenché l’esclandre, l’image 
porte. J’admets que le procédé n’a rien de 
très délicat. Ni pour les lapins, ni pour les 
utilisatrices de rouge à lèvres. Car, enfin, 
quel rapport les docteurs en cosmétologie 
o.it-ils pu établir entre deux orifices aussi 
dissemblables ?

Voilà qu’elle m'accuse de tout prendre 
à la légère et de cautionner par un humour 
de basse-cour l’inutile souffrance des ani­
maux de laboratoire. Pas surprenant, dit- 
elle, qu’il y ait tant de violence dans le 
monde.

Elle cause, cause. Avec tant de fougue 
que je demande pardon et promets de m’a­
mender. Contrition, ferme propos : tout 
est là. Tournons la page. Et vive le Front de 
libération des animaux d’expérience(s) !

Elle me serre dans ses bras. Un coeur 
de fille a si vite pardonné.

Enfin, nous allons souper dans la quié­
tude automnale. Ma verte enfant s’attable, 
précédée d’un héroïque sourire. Il en faut 
du courage pour reéduquer de vieux carni­
vores qui se croient maîtres de la 
création.

Elle a faim. Qu’est-ce qu’on bouffe ?
Lâchement, je la renvoie à son pater­

nel. Qui grommelle l’inavouable.
— ...vet...gnons
— Quoi ? glapit la belle.
— Du civet aux petits oignons.
— Y aurait pas du lapin là-dessous ?
— Hum ! peut-être un peu.
— PAAAAAAAAAAA-PA !
Quels barbares nous faisons. Tout 

juste bons pour le clapier.

Notes de I ecture

Un appel à la lucidité des nationalistes

Raymond
GIROUX

Efn cette période troublée, il 
est de bon ton de s'interroger sur 
les lendemains du 26 octobre, de 
pousser la réflexion un peu plus 
loin que les limites imposées par 
les visieres partisanes.

Si la dynamique canadienne 
actuelle n’est pas compatible 
avec le maintien des acquis de la 
Révolution tranquille, écrit l’avo­
cat et politicologue Christian Du­
four dans La Huplurc tranquil­
le* les nationalistes québécois, 
par contre, doivent faire preuve 
d’une grande lucidité pour éviter 
que le Québec coure a sa perte

Dufour ne rejette pas le passé 
canadien II ne trouve pas le pays 
historique ( omme profondément 
vicié Les malheurs réels débu­
tent avec la réforme constitu­
tionnelle de 1982, et se confir­

ment par l’échec de l’entente du 
lac Meech, dont il était chaud 
partisan.

Ancien du secrétariat de la 
Commission Bélanger-Campeau, 
il rêve toujours au consensus sa­
cré des Québécois, qui rassem­
blerait la société distincte des li­
béraux et la souveraineté des 
pequistes. Vision idéaliste, sans 
doute, qui s’intégre mal à la 
triste réalité des contraintes 
politiques.

Mais vision qui peut revenir 
en devant de scene au lende­
main du référendum, si les Qué­
bécois souverainistes alliés aux 
fédéralistes nationalistes du cou­
rant de Jean Allaire rejetaient la 
proposition de Charlottetown.

Dufour dépasse toutefois les 
limites du possible en prônant 
que l'« Assemblée nationale de­
vrait affirmer solennellement et 
unilatéralement sa pleine et en 
tière souveraineté sur le terri­
toire et sur les citoyens du Que­
bec ».

Le lecteur retrouvera dans ce 
passage la demande du livre 
bleu de René Ievesque et Pierre

Marc Johnson de 1985 ou le gou­
vernement du Parti québécois 
exigeait la primauté de la Charte 
québécoise des droits sur la 
Charte canadienne, ce qui reve­
nait à une déclaration de souve­
raineté pure et simple.

Le politicologue évoque d’ail­
leurs cette étape qu'il juge essen­
tielle dans sa démarche de re­
constitution d’une société 
véritablement distincte. C’est 
pousser fort et loin le niveau de 
passivité appréhendé des Cana­
diens anglais, surtout dans le 
contexte quelque peu contradic­
toire où Dufour refuse l’hypo­
thèse de la destruction du 
Canada.

Le monde extérieur ne pous­
sera pas la conscience profes­
sionnelle jusqu’à se demander 
pourquoi le Québec proclame 
unilatéralement sa souveraineté 
s'il n’a pas l'intention de faire 
cavalier seul. Il s’interrogera, 
puis attendra la suite des événe­
ments sans trop sourciller, lais­
sant les Québécois se débrouiller 
avec une souveraineté non 
reconnue.

Les Québécois, pourtant,

n’ont pas la vie constitutionnelle 
facile. lÆur ambivalence tradi­
tionnelle, poussée trop loin, finit 
par se retourner contre eux. 
Comment gommer, au fond, la 
responsabilité des Québécois qui 
ont eux-mêmes vote pour Pierre 
Trudeau, imposant son acces­
sion au poste de premier minis­
tre par d’énormes majorités con­
tre un Canada anglais beaucoup 
plus tiède ?

D’un autre côté, « les identités 
québécoise et canadienne s’in­
terpénétrent si profondément 
qu’une rupture trop brutale, ou 
trop totale, les détruirait à coup 
sûr l’une et l’autre », écrit-il.

Le compromis ne saute pas 
aux yeux, comme le démontre la 
tendance d’une très forte mino­
rité — à l’image de Robert Bou- 
rassa — à accepter n’importe 
quelle proposition plutôt. Il y a 
place, croit Dufour, pour un pro­
jet collectif minimal sous la gou­
verne d'un nouveau leadership 
politique adapté aux circonstan­
ces nouvelles.

4 Dufour, Christian. La Rup­
ture tranquille. Montréal, Bo­
réal, 176 pages.

f
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Le Québec atteint 
plusieurs objectifs
Le Québec, on le sait, a toujours fait du partage des pouvoirs 
une condition essentielle au renouvellement du fédéralisme 
canadien.

P*
Lucien

BOUCHARD

Mais, quelles sont les revendica­
tions du Québec dans ce domai­
ne ? Essentiellement, elles con­
sistent à clarifier les pouvoirs de 
l'Assemblée nationale et à obte­
nir de nouveaux pouvoirs. Elles 
tiennent aussi à l’imposition de 
limites à une utilisation abusive 
du pouvoir de dépenser du gou­
vernement fédéral.

Quoi qu’en disent ses oppo­
sants, l’entente de Charlottetown 
permet au Québec d’atteindre 
plusieurs de ses objectifs dans ce 
domaine.

En ce qui a trait à la question 
proprement dite des pouvoirs, 
l’entente de Charlottetown iden­
tifie huit secteurs qui deviennent 
des juridictions provinciales e.v- 
clusives reconnues : forêts, 
mines, tourisme, logement, loi­
sirs, affaires municipales et ur­
baines, formation de la main- 
d’oeuvre et culture. Certains 
diront que les six premiers sont 
déjà, en vertu de la jurispruden­
ce, des compétences provin­
ciales. En fait, le fédéral faussait 
les règles du jeu en intervenant 
continuellement dans ces do­
maines. Cela est maintenant ter­
miné et ces pouvoirs seront à l’a­
venir réellement exclusifs.

En ce qui a trait à la culture et 
à la formation de la main-d’oeu- 
vre, ce sont là de nouveaux pou­
voirs exclusifs dont le gouverne­
ment du Québec pourra se 
prévaloir.

Rappelons-nous combien de 
fois M. Bourassa a réclamé pour 
le Québec les pouvoirs (immi­

gration et formation profession­
nelle) qui allaient lui permettre 
de doter la province d’une politi­
que globable des ressources hu­
maines. Cela est maintenant ac­
quis et répond à l’un des besoins 
les plus fondamentaux du Qué­
bec en tant que société.

En ce qui a trait au pouvoir de 
dépenser du gouvernement fede­
ral, l’entente de Charlottetown 
fixera pour la première fois des 
limites sévères aux interventions 
du gouvernement fédéral dans 
les champs de juridiction des 
provinces.

Ainsi le Québec pourra, s’il le 
désire, se retirer de tout pro­
gramme fédéral à frais partagés 
(exemple : programme national 
de garderies) et mettre en place 
son propre programme.

L’entente garantit également 
que les interventions du gouver­
nement fédéral tant au Québec 
que dans les autres provinces, 
respecteront les priorités 
provinciales.

L’entente de Charlottetown 
nous permet de passer d’un ré­
gime sans limites à l’exercice du 
pouvoir de dépenser du gouver­
nement fédéral, à un nouveau 
régime comportant des limites 
strictes, fondées sur le respect 
du rôle et de la primauté des 
provinces.

Il y a bien sûr des gens qui 
considèrent que le Quebec n’a 
pas obtenu suffisamment au cha­
pitre du partage des pouvoirs. Il 
est quelque peu ridicule de cons­
tater que les tenants de l’indé­
pendance du Québec discutent

-

Y a pas que la messe 
le dimanche!

fyloitié prix aujourd'hui...

Laissez-nous meubler votre week-end! Les plus 
beaux mobiliers à Québec sont réduits de 50%.
Presque tout notre inventaire est à moitié prix pour 
souligner notre 5,m- anniversaire et pour nous per­
mettre de réaménager notre salle de montre.

Nous avons les meubles les plus beaux et non les 
plus chers : si vous voulez vraiment savoir qui sont les 
plus chers, vous devriez vérifier la qualité des maga­
sins qui offrent d'acheter maintenant et de ne pratique­
ment jamais payer...

• «5

V
Nous exprimons la

différence entre «meubles» et «mobilier» 

IH1) me St-Paul, dans le vieux Port de Québec
692.41.06

du partage des pouvoirs quand 
de toute façon ils n'y croient pas, 
puisqu’ils les réclament tous 
pour le Québec ! 11 y a là un dou­
ble langage que nous devons 
dénoncer.

Il y a aussi ceux qui se récla­
ment du rapport Allaire, qui veu­
lent un pays dans le pays, qui 
disent croire dans le Canada 
mais proposent de le rendre in­
gouvernable en suggérant, par 
exemple, de faire de la politique 
étrangère une juridiction parta­
gée ou encore de l’environne­
ment une juridiction provinciale 
exclusive, alors que la nature 
même de plusieurs problèmes 
environnementaux fait en sorte 
qu’ils traversent bien souvent les 
frontières des provinces et 
même des Etats-Unis.

Non, je pense que ces person­
nes n’acceptent pas vraiment 
l’existence de la fédération cana­
dienne, avec un gouvernement 
central doté de pouvoirs néces­
saires au développement du 
pays, tout en assurant au Québec 
et aux autres provinces la possi­
bilité d’assumer leurs propres 
réalités.

N’oublions jamais que les fé­
dérations trop décentralisées 
connaissent les mêmes pro­
blèmes que les fédérations trop 
centralisées. Les deux sont diffi­
cilement gouvernables et ce 
n’est pas ce que les Québécois et 
les Québécoises veulent !

Benoît BOUCHARD

La subordination 
du Québec
En 1867, les Canadiens voulaient absolument leur propre 
gouvernement provincial. 11 fallut donc définir les pouvoirs 
respectifs du gouvernement fédéral et des provinces. L’article 
92, qui décrit les pouvoirs des provinces, est intitulé : Les 
pouvoirs exclusifs des législatures provinciales.

En vertu du pacte de 1867, les Cana­
diens français croyaient que le gou­
vernement du Québec ne pouvait 
être subordonne au gouvernement 
fédéral dans les domaines que lui 
attribuait la Constitution. L'évolu­
tion subséquente devait cependant 
montrer que le federal était « plus 
égal » que les provinces : le fédéral 
pouvait en effet s'autoriser de cer­
taines clauses pour s’immiscer dans 
les affaires provinciales. Il pouvait 
ainsi créer des programmes dans 
des domaines provinciaux. C’est ce 
qu’on appelle « le pouvoir de dépen­
ser du fédéral ». Les provinces refu­
sant ces intrusions étaient pénali­
sées, puisque leurs citoyens 
finançaient ces programmes par 
leurs impôts.

De fil en aiguille, le fédéral a cou­
vert presque tout le jardin des pro­
vinces, par le truchement du finan­
cement ou de la réglementation. Et 
le chevauchement des politiques et 
des programmes constitue, depuis 
longtemps, la norme plutôt que l’ex­
ception. Deux conséquences en dé­
coulent : le gaspillage des fonds pu­
blics et l’absence de cohérence du 
système fédéral actuel.

LES PROCHAINS THÈMES
11 octobre: Les institutions fédérales (Sénat, cour supé­
rieure, Chambre des communes, etc.)

La clause Canada (autochtones, caractère18 octobre:
distinct, égalité des sexes, etc.)
25 octobre: En quoi l’entente de Charlottetown est favorable
(Benoît Bouchard) ou défavorable (Lucien Bouchard) 
pour les Québécois?

Jean lisage, imité en cela par 
tous ses successeurs, partit à l’as­
saut du pouvoir de dépenser. Il ré­
clama le retrait inconditionnel du fé­
déral des champs provinciaux, avec 
compensation financière. Dans la 
foulee de la Révolution tranquille, le 
Quebec devait egalement reclamer 
une réforme en profondeur du par­
tage des pouvoirs, pour pouvoir 
fixer lui-méme les balises du déve­
loppement de la société québécoise. 
Les rapports Allaire et Bélanger- 
Campeau constituent le couronne­
ment de cette évolution.

Où se situe le projet de Charlotte­
town par rapport a ces aspirations ? 
Selon M. Benoit Bouchard, il met « à 
la disposition du Québec de nou­
veaux pouvoirs essentiels à son dé­
veloppement ». Selon M. André 
Tremblay, le propre conseiller cons­
titutionnel de Robert Bourassa, le 
projet de Charlottetown ne compor­
te aucun gain constitutionnel pour le 
Quebec. Qu'en est-il ?

Le projet mentionne onze do­
maines spécifiques. Pour chacun de 
ces domaines, on s’est entendu pour 
négocier soit le retrait du fédéral soit 
une harmonisation des politiques fé­
dérales et provinciales. Dans le pre­
mier cas (forêts, mines, tourisme, lo­
gement, loisirs, affaires municipales 
et urbaines, formation de la main- 
d’oeuvre), on reconnaît la compé­
tence exclusive des provinces. Or, 
c'était déjà le cas, explicitement ou 
implicitement, en 1867 ! (M. Michel 
Bélanger l’a honnêtement reconnu.) 
Mais on ajoute du même souffle 
qu'une entente « devrait fixer les 
conditions de tout retrait fédéral, y 
compris le niveau et le type des res­
sources financières devant être 
transférées ». Et lorsqu’on réussirait

à conclure une entente, celle-ci ne 
vaudrait que pour cinq ans. Rien 
n'interdit au fédéral de changer d’i- 
dee après cinq ans et de modifier ses 
exigences. C'est une bien curieuse 
conception de l'exclusivite. En réa­
lité, on érige un système de négocia­
tions conflictuelles permantentes.

La formation et le perfectionne­
ment de la main-d’œuvre ne consti­
tuent qu'une partie du champ né­
vralgique de la main-d'œuvre. Les 
reseaux fédéral et provincial conti­
nueront à fonctionner parallèlement 
et donc à gaspiller des ressources 
rares. Par ailleurs, cette clause cons­
titue l'une des plus embrouillées du 
projet, affirmant blanc ici et noir un 
peu plus loin. En tout état de cause, 
le Quebec serait tenu de se confor­
mer à des « objectifs nationaux ».

La clause portant sur la culture 
reproduit exactement le même mo­
dèle : exclusif, mais non exclusif et 
négociation a venir. Qu'y aura-t-il de 
change par rapport à la situation ac­
tuelle ? Fort peu de choses.

Et l’immigration ? Dans ce sec­
teur vital pour le Quebec, il y a déjà 
une entente entre Ottawa et Québec, 
l’entente Cullen-Couture. Or, l'Ac­
cord du lac Meech intégrait cette en­
tente dans la Constitution, ce qui re­
présentait une garantie étanche 
pour le Quebec. Cela n’existe plus 
dans le projet de Charlottetown : 
c’est un recul important par rapport 
à Meech, malgré une lettre récente 
de M. Mulroney, qui n’engage aucun 
des autres joueurs.

Pour couronner le tout, le fédéral 
se voit reconnaitre, en toutes lettres, 
le pouvoir de dépenser dans tous les 
domaines de compétence provin­
ciale exclusive, pouvoir qu’on se 
promet de baliser un jour, dans une 
négociation à onze ou à quatorze...

Alors, où sont les nouveaux pou­
voirs pour le Québec ? Nulle part. 
Jean Allaire et les jeunes libéraux 
ont posé la bonne question : « Si le 
gouvernement fédéral avait vrai­
ment l’intention de céder ces compé­
tences au Québec, s'efforcerait-il 
avec tant d’acharnement d’en ren­
dre le transfert difficile, réversible et 
incomplet ? » Entre Charlottetown et 
les aspirations québécoises, il y a un 
gouffre.

Lucien BOUCHARD
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CONFERENCES
Le Centre d'apprentissage psycho-pedagogique (CAPP), organisme 
privé qui offre des services de consultation, d évaluation et de théra­
pie à une clientèle d’enfants et d'adultes qui présentent des difficultés 
d apprentissage scolaire, présente ses activités d’informations aux 
professionnels et aux parents pour tannée 1992-1993,
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Concept d une approche multidisciplinaire avec tentant qui 
présente des troubles d'apprentissage scolaire.
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Conférenciers: Équipe des professionnels du CAPP

11 novembre 92
Les déficits visuels qui interfèrent dans les apprentissages 
scolaires.
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Conférencier: Dr J. Yves Dionne, O D., Ph D.

9 décembre 92
L'enseignement des stratégies propres à habiliter l'élève à gérer 
ses apprentissages 
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Conférencière: Hermelle Vézina, M A
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De l'oral à I écrit: les troubles du langage chez tentant avec des 
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Conférencière: Sylvie Thivierge, M O A.

10 février 93
Difficultés d apprentissage et Image de soi.
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Conférencière Muriel Marcheterre. M Ps.
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CHÂTEAU BONNE ENTENTE. 3400, chemin Ste-Foy, Sainte-Foy 
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RESERVATIONS ET INFORMATIONS:

CENTRE D'APPRENTISSAGE PSYCHO-PEDAGOGIQUE 
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G6W2S6
Tél.: (418) 839-7845 
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3456, Royale, Sainte-Famille 
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RANDONNÉE EN TRACTEUR
FERNAND DROUIN
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1.0. (20 km du pont)

Ouvert fin de semaine
Sur réservation en semaine ,

829-2501

AUTOCUEILLETTE ou 
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Tous les jours de 10 h é 19 h 
Choix de variétés

Jean-Pierre Haubert, propriétaire 
4381. Terrasse des Chênes 
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(Quebec) G0S2C0

(418)886-2539.
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LE ROCK

Assagi Jacques Higelin ? Allez savoir !
MONTREAL — Jacques Higelin débarque en coup de vent dans 
le bar, la gueule ravagée, l’air claqué.

par FRANCINE JULIEN
LE SOLEIL

Depuis deux jours, les médias 
montréalais se l’arrachent, le 
poète rock français, vedette des 
FrancoFolies qui se produit ce soir 
au Saint-Denis. De Jean-Pierre à 
Sonia, Higelin joue le chien docile 
et charmant aux shows télé ; tout 
le contraire de l’animal dangereux 
qu’il devient une fois lâché sur 
scène. Visiblement, Higelin aime 
parler aux journalistes d’ici. En 
fait, il aime parler tout court.

Il passe et repasse la main dans 
ses cheveux, s’applique a refaire 
une tignasse de lion ébouriffé, 
grille cigarette sur cigarette. Et il 
cause. Jacques Higelin étale ses 
états d'âme avec une sincérité non 
feinte, comme s’il se retrouvait sur 
le divan du psy ou simplement en 
compagnie de vieux amis.
Guerre et paix

Higelin passera justement 
beaucoup de temps à parler de ses 
amis, sa grande famille qui l’ac­
compagne d'ailleurs à Montréal 
(ils sont débarqués à 22 ! ), ces

amis qui défileront l’un apres l'au­
tre a notre table, histoire de vén- 
fier affectueusement si leur « Jac- 
quo » ne manque de rien. Affable, 
ouvert et expressif, Jacques Hige­
lin a tout ce qu'il faut pour avoir 
de vrais amis Et des ennemis ? 
« Des gens comme LePen, répli­
quera-t-il aussitôt. J’aime pas les 
tyrans, des gens qui n’existeraient 
pas s’ils ne représentaient pas une 
partie de la lâcheté d’un peuple ».

Un soir, il assistait à un specta­
cle de Georges Brassens. L’humo­
riste assurant la première partie 
du spectacle présente un pro­
gramme de farces grasses et gra­
tuites à souhait. « Et je voyais tous

Pour Tangerine Dream, ce qui 
compte est d’avoir un son à soi
Infatiguable Edgar FYoese ! Alors qu’il s’apprête à se lancer dans 
une nouvelle tournée pour promouvoir le récent Rockoon, il est 
aussi à planifier l’horaire de Tangerine Dream pour les mois à 
venir. C’est qu’à la fin de novembre, Froese et ses complices, que 
l’on pourra voir mardi au Grand Théâtre, doivent se rendre à 
Los Angeles pour entreprendre les séances d’enregistrement du 
48ième disque de Tangerine Dream !

■ Le Festival de 
Monterey en DC

NASHVILLE, Tennessee (AP) — 
C'est une première : le label 
californien Rhino Records a 
décidé de sortir en DC et cassette, 
le 13 novembre, de larges extraits 
du Festival de Monterey 
(Californie) de 1967, auquel 
avaient participé Jimi Hendrix, 
Janis Joplin et The Who. La 
plupart des morceaux n’ont 
jamais été gravés sur vinyle. Le 
Festival de Monterey est 
considéré comme l’un des grands 
événements dans l’histoire du 
rock.
■ John et Michael en 

duo
NEW YORK (AP) — Elton John et 
George Michael ont annoncé 
qu’ils envisageaient de chanter en 
duo lors du concert organisé par 
la Fondation d’Elizabeh Taylor 
contre le sida, le 11 octobre, au 
Madison Square Garden. Le titre 
qu’ils devraient choisir sera 
« Don’t Let The Sun Go Down On 
Me », le hit d’Elton John repris en 
1991 par l’ex-Wham. George 
Michael a récemment participé à 
l'album « Red, Hot & Dance» en 
faveur de la lutte contre le sida, et 
a fait don de l’intégralité des 
recettes issues de la vente de son 
single « Too Funky » à des 
associations engagées dans la 
lutte contre cette maladie.

■ Artiste de l’année
NASHVILLE, Tennessee (AP) — 
Pour la seconde année 
consécutive, Garth Brooks a été 
élu artiste de l’année au cours de 
la traditionnelle cérémonie 
annuelle des Country Awards qui 
se déroulait, cette semaine, au 
Grand Ole Opry House de 
Nashville. Fort de la vente de neuf 
millions d'exemplaires aux USA 
de l’album « Ropin’ the Wind », 
qui a été classé numéro 1 dans les 
palmarès américains de pop et de 
country, Garth Brooks a 
également obtenu la récompense 
de meilleur album de l'année. De 
son côté, Vince Gill —qui a 
abandonné la compétition de golf 
pour se lancer dans la chanson — 
a été nommé meilleur chanteur 
pour la seconde année 
consécutive.

par MICHEL BILODEAU
collaboration spaciale

Quarante-huit disques ! Cela peut 
paraître incroyable sauf peut être 
pour les amateurs de cette forma­
tion de musique électronique 
qui...ont parfois bien de la diffi­
culté à suivre les pérégrinations 
d’Edgar Froese et cie.

Et dire que ce nombre ne tient 
même pas compte des enregistre­
ment et des trames sonore que 
Froese a réalisés sous son propre 
nom ! Que ce soit Aqua, Ages 
Stuntman, Pinnacles, ou alors la 
trame sonore de Kamikaze 1989 
du réalisateur Fassbinder. Peu de- 
groupes ou d’artistes sont aussi 
prolifiques.

Edgar Froese a-t-il un secret 
pour maintenir une telle 
cadence ?

« Ce n’est pas un secret. Ça 
prend énormément de temps, de' 
concentration et surtout une très 
grande discipline. Je consacre le 
plus clair de mon temps à la musi­
que. Il n’y a pas des milliers de 
façons d’y parvenir », raconte un 
Edgar Froese pragmatique lors 
d’une entrevue téléphonique de 
son domicile berlinois’ peu de 
temps avant de prendre la route 
pour le « Rockoon Tour 1992 ».

Il s'agit d’une tournée toute 
spéciale pour Froese puisqu’elle 
souligne le 25e anniversaire de 
Tangerine Dream et que, pour la 
première fois, des concerts seront 
filmés en vue d’une vidéocassette 
en spectacle.

Autre première, des musiciens 
invités, la saxophoniste Linda Spa 
et le guitariste Zlatko Perica, vont 
aussi être de la partie.

« Je pense que ça va donner un 
son plus « live » et plus riche. Les 
répétitions ont été très satisfai- 
tantes », constate Froese.

Autre musicien à ses côtés : 
son fils, Jerome, qui s’est joint au 
groupe en 1990 et qui, en passant, 
a coécrit toutes les pièces de 
Rockoon avec son père.

Une grande satisfaction pour 
un père que de pouvoir travailler 
avec son fils ?

« Evidemment, je suis heureux. 
Il a profité de mon expérience et 
je pense que je peux en être fier. 
Mais nos enfants ont leur propre 
vie et c’est lui qui a choisi d’étre 
musicien. Jerome est avant tout 
avec Tangerine Dream parce que 
c’est un bon musicien et un bon

compositeur », confie le 
claviériste.

Selon Froese, toute cette belle 
équipe va se retrouver en studio à 
Los Angeles à la fin de novembre 
pour possiblement entreprendre 
les séances d’enregistrement du 
nouveau Tangerine Dream. Possi­
blement ? C’est que Froese n’a 
pas encore décidé s’il va se lancer 
dans la composition d’une nouvel­
le trame sonore ou de pièces desti­
nées à un disque studio.

Le groupe, qui vient à peine de 
terminer la trame de The Switch, 
film qui doit être lancé en janvier, 
est, selon les dires de Froese, litté­
ralement submergé d’offres pro-^ Unis l'été dernier.

probablement ouvert des portes. 
Personnellement, je n’aime pas 
tellement le terme. Mais, je peux 
comprendre qu’on nous associe 
au nouvel âge, même si ce n’est 
pas notre place. Il y a 20 ans per­
sonne ne parlait de cette dénomi­
nation. C’était simplement de la 
musique électronique et, pour 
moi, c’est encore le cas aujour­
d’hui. Je pense que ce qui importe 
avant tout pour un groupe consis­
te à avoir un son bien à lui, une 
personnalité. Les étiquettes c’est 
bon pour les magasins de 
disques ».

Le Rock Notes
Freak Brothers au d’Auteuil

Les Freaks Brothers seront au 
d’Auteuil ce soir. Cette formation 
de la Vieille Capitale, qui a déjà à 
son actif une cassette simplement 
intitulée Freaks Brothers, présen­
tait quelques concerts aux États-

Yi
Le groupe « Tangerine Dream » en est à son 48e disque. De gauche à 
droite : Edgar Froese, Paul Haslinger et Ralph Wadephul.
venant du milieu cinématographi­
que. « Le plus difficile est de 
choisir. Je dois écarter énormé­
ment de projets », laisse tomber le 
musicien d’une voix qui trahit un 
brin de déception.

Après Los Angeles, la troupe va 
poursuivre les séances à Vienne 
puis à Tokyo. Existe-t-il des rai­
sons à ce va-et-vient ? « Lorsque 
les gens veulent écrire ils se ren­
dent souvent à Paris. Pour la mu­
sique, je pense que ce sont les 
trois villes qui sont les plus pro­
pices. Des capitales musicales », 
explique Froese.
Précurseur du nouvel âge ?

Plusieurs considèrent que Tan­
gerine Dream a été en quelque 
sorte l’initiateur de la vague de 
musique nouvel âge qui a « ex­
plosé » au cours de la dernière 
décennie.

Qu’en pense le principal intér­
essé. « C’est possible. Nous avons
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LA CAPITALE
5401 Bout, des Galeries

GUIDE CINÉMA CINÉPLEX
AVIS SPÉCIAL AUX 14-20 ANS: £

TARIF-JEUNESSE ^
* EN TOUT TEMPS. ÀL EXCEPTION DES MARDIS À 4 25$ 

ET DES MATINÉES À 5 00$
INFO HORAIRE: CINÉMA ST-GEORGES 228-7540 CINÉMA ALOUETff337-246S

DU 2 AU 8 OCTOBRE 1992

PLACE CHAREST
Du Pont tt Bout Chfffst 529 9745
LE DERNIER DES MOHICANS (13 ♦)
13 30 1b 00 - 19 00 21 30
BASIC INSTINCT (V FRANÇAISE) (18a)
13 00 1b 10 - 19 00 21 40 
SANS UN CRI (13 ♦)
1? 45 15 00 • 17 00 - 19 25 ?1 K)
LA MORT VOUS VA SI BIEN (G) Dolby
13 45 10 20
LUNE DE MIEL À VEGAS (G)
16 30 21 35
MR BASEBALL v o anglais* (G)
12 20 14 40 - 17 05 - 19 25 • 21 50 
LE SANG DES INNOCENTS (16 ♦)
14 00 19 30 ______
L ESPRIT DE CAJN(16 ♦)
17 00 21 50
JEUNE FEMME CHERCHE COLOCATAIRE (16 ♦)
13 15 15 00 19 15 21 40 
CÉLIBATAIRES (G)
13 30- 15 50- 19 05 21 20

LE CLAP
2360 eh Stf-Foy »*• for MO-CLAP
BETTY (13 ♦)
Tou* jour» 15 00 19 00 
TWIN PEAKS v français* (16*)
Von oom 16 30 - 21 45
Lun rrwH 21 30 Mor |#u : 12 15 -

CINEMA LIDO
Promenade* L#v»s-l»u/on 837-0234

CAPITAINE RON (G)
Sam dim lun 13 00 19 00 - 21:10
Mar mor jou 19 00 - 21 10___ ________
UN COEUR EN HIVER (G)
Sam dim lun 13 00 19 00 - 21 10
Mar mor jeu 19 00 - 21 10 _____
LUNE DE MIEL À VEGAS (G)
Sam dim lun 13 00-19 00 
Mar mer jeu 19 00
JÉÜNC F F MME CHERCHE COLOCATAIRE Mb o
Tou» le» jour» 21 10
LE DERNIER DES MOHICANS (13 ♦»
Sam dim lun 13 00 - 18 45 - 21:10 
Mar mer jeu 18 45 21 10 
THE PLAYER (v françal*e) (G)
Sam dim lun 13 00 18 45
Mar mer jeu 18 45 _
LE SANG DES INNOCENTS (16 ♦)
Tous le» jour» 21 10

I P S (G) Dolby
T00-3:30-6:40-9:15

CAPITAINE RON (G) Dolby
I 12:45-2:50-5:00-7:10-9:20

DOCTEUR PETIOT (13+)
12:50-2:55-5:05-7:15-9:25

UN COEUR EN HIVER (G)
12 40-2 45-4 50-7 00 0 '5

LE COBAYE (134)

1.00-3:00 

INDOCHINE (G) Dolby
5:15-8:15

ROCK'N NONNE (G) Dolby
12:50-2:55-5:05-7:20-9:30

ces gens dans la salle qui riaient 
grassement et je ne comprenais 
rien. Comment ces gens-là qui 
viennent entendre Brassens arri­
vent à trouver ça drôle ? Mais 
Brassens est arrivé et ces mêmes 
personnes l’ont écouté avec res­
pect, il les a transportées, élevées. 
C’est là que je me suis rendu 
compte qu’on peut appeler les 
gens par le bas, mais qu’on peut 
tout aussi bien les appeler par le 
haut.

« Je ne regarde plus la télé, ça 
me dégoûte, cette surenchère d’i­
mages. Les gens vont décider de 
leur opinion à partir d’un débat 
télévisé. L’apparence a remplacé 
le débat de fond. Il n’y a même 
plus de fierté politique. Quand il y 
a un scandale, on ne donne même 
plus sa démission. »
Papa!

Higelin était un gamin de sept 
ans, à la fin de la dernière guerre 
mondiale. Des images de cette 
époque lui remontent encore à la 
mémoire. Et c’est au plus fort de 
la guerre du Golfe qu’il est devenu 
papa pour une troisième fois. (Hi­
gelin est notamment le père du 
chanteur et pianiste Arthur H., 
« qui ne doit son succès qu’à son 
talent et à sa mère »). Papa d’une 
fille dont il parlera avec les menus

détails d’un papa-poule. C’est 
pour elle qu’il a écrit son plus ré­
cent disque, Illicite, qui vient de 
paraître chez nous ; un disque em­
preint d’une sérénité quasi mysti­
que. «Je voulais qu’il reste pour 
elle un album lui disant combien 
je suis heureux qu’elle soit là. Elle 
écoute le disque et elle sait que 
c’est un hymne à la vie. Tout le 
monde est allé chercher un peu en 
lui-méme, a cette époque-là. 
Quand la guerre a éclaté, je ne 
pouvais écrire un seul mot, émet­
tre un seul son. Ce qui m’a sorti de 
là, c’est un appel d’une femme, en 
Bretagne, qui m’a demandé si je 
voulais bien créer une chanson 
pour les enfants qui serait chantée 
par des chorales. C’est là que je 
me suis dit, ah oui, faut pas ou­
blier qu’il y a un avenir ! »

Cet « oratorio », « un hymne 
pour le monde civil », Higelin l’a 
présenté en France, cet été, avec 
des chorales de plusieurs centai­
nes de personnes, enfants et 
adultes.

Assagi, papa Higelin ? Allez 
savoir. «J’ai pas fermé les yeux 
sur le monde pour autant, dit-il. 
C’est certain que sur le prochain 
album, je vais plus ‘rentrer de­
dans’. Si on a un enfant et qu’on 
l’aime, il faut le défendre ! »

Dimanche 
de12h à 14h

LE SOLEIL l
MGÉ UNE RADIO D'MITO SOÎV

Ecoutez le Grand décompté BUO. CHIK 98.9. LE SOLEIL.
LA CLEF DE SOL. SONY. Remplissez l'espace vide de la 

dixième position. Retournez-nous le coupon
CS SD CIE

1 1 Rythm is a dancer Snap! BMO
2 3 Mumpin around Bobby Brown MCA
3 e Move this Technotronics CAP
A 2 Deep Kiss Mitsou ISBA
S 7 Ami the same girl Swing oui Sisters POL
S 9 Jesus^e knows me Genesis WAR
7 A November rain Guns N Roses MCA
9 S Do I have to say the words Bryan Adams ASM
9 13 Tequila A.L.T. WAR '
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